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Au Bürgenstock, sur le sentier de la paix 


m Cet événement est vu comme 
un succès pour la Suisse, remer- 
ciée par les délégations interna- 
tionales, En politique intérieure, 
cette réussite convainc 


m Des réunions de suivi des 
thèmes abordés au bord du lac 
des Quatre-Cantons sont prévues. 
Le président ukrainien, Volo- 
dymyr Zelensky, veut aller vite 


SOMMET Plus de 90 pays ont signé 
la déclaration finale de la confé- 
rence organisée par la Suisse 

au Bürgenstock pour mettre fin 

à l'agression russe en Ukraine 


m Prochaine étape, ont-ils 
convenu: initier le «dialogue 
entre toutes les parties», 

la Russie n'ayant pas participé 
à ces deux jours de discussions 


œee PAGES2,3 


ÉDITORIAL 


Le courage de parler de paix, avant qu'il ne soit trop tard 


FRÉDÉRIC KOLLER 
@frederickoller 


Dans un monde qui se fracture 
l'initiative suisse - à la demande de 
l'Ukraine - d'organiser une confé- 
rence sur la paix doit être saluée 
C'était prendre le risque d'un échec. 
celui d'acter un peu plus la division 
de la communauté internationale. 
L'écueil a été évité. En accueillant 
les représentants de plus de go pays, 
une cinquantaine de chefs d'Etat et de 
gouvernement venus des cinq conti- 
nents, le sommet du Bürgenstock a 
fait la démonstration que, face à la 
guerre, un dialogue reste possible 


entre le Nord et le Sud, entre l'Est 
et l'Ouest. Dans leur communiqué 
final, les participants réaffirment 
la prévalence du droit sur la force, 
identifient l'agresseur et l'agressé. 
et esquissent des pas concrets pour 
entamer un dialogue de paix. Si les 
BRICS+ n'y ont finalement pas sous- 
crit, cela n'en reste pas moins signifi- 
catif avec la participation de plusieurs 
pays du Sud. 

Trois critères présidaient au suc- 
cès de ce sommet: la participation, le 
niveau de représentation et la capa- 
cité de s'engager sur une feuille de 
route commune. Mission accomplie 
pour la diplomatie suisse, qui peut se 


féliciter d'avoir, le temps d'un week 
end, offert au monde une lueur d'es 
poir. Par les temps qui courent, ce 
n'est pas rien. Mais ce satisfecit ne 
saurait nous leurrer sur les suites 
d'un processus 

qui, pour l'heure, p 
reste en réalité 
dans les limbes. 
On jugera de l'uti- 
lité de cet exercice 
etdeses limites à la 
capacité d'organiser une prochaine 
réunion, cette fois-ci avec la Rus- 
sie. Moscou recevra ces prochains 
jours des propositions pour discu- 
ter des trois thèmes au cœur de la 


conférence: la sécurité nucléaire, la 
sécurité alimentaire et les questions 
humanitaires. 

Cette démonstration d'une cer 
taine unité sera-t-elle de nature à 
faire pression sur 
Vladimir Poutine et 
ses principaux sou- 
tiens, à commencer 
par la Chine, en vue 
d'un compromis 
fondé sur le droit? 
On peut en douter, A la veille de ce 
sommet, le président russe a réaf- 
firmé sa préférence pour les armes 
sur toute autre logique: Moscou, qui 
a en ce moment l'avantage du ter: 


rain, exige la reddition de l'Ukraine, 
un changement de régime et une 
vassalisation de son voisin. Dans le 
même temps, les massacres en cours 
à Gaza continuent d'affaiblir la posi- 
tion des tenants du droit internatio- 
nal dont se réclament les Européens 
et leurs alliés. 

L'histoire dira peut-être un jour 
si le sommet du Bürgenstock aura 
été la première pierre posée à l'édi- 
fication d'une paix durable pour 
l'Ukraine, Ou s'il a été une ultime 
tentative de faire taire les armes 
dans un continent gagné par la ten- 
tation d'un repli nationaliste lourd 
de conséquences. e 
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ÉCHANGES La réunion du Bürgenstock 
s'est terminée par la publication 

d'un communiqué insistant sur Le respect 
de la Charte de l'ONU. Une façon 

de renforcer la position de l'Ukraine 
pour préserver son territoire dans 

la perspective de négociations de paix 


FRÉDÉRIC KOLLER, BÜRGENSTOCK 
X @frederickolter 


Il était question d'une «décla- 
ration finale», le sommet du 
Bürgenstock s'est achevé par 
la publication d'un «communi- 
qué commun». «Les mots ont 
leur importance en diplom 
tie, a reconnu en conférence de 
presse Ignazio Cassis, C'est moins 
contraignant.» La conférence sur 
la paix en Ukraine a clos ses tra- 
vaux par la publication d'un doeu- 
ment signé par 80 Etats. Une 
dizaine de pays n'ont pas apposé 
leur paraphe, une consultation 
dans leur capitale étant néces- 
saire pour l'envisager. «C'est un 
processus qui reste ouvert, a 
expliqué le président ukrainien, 
Volodymyr Zelensky. Mais c'est 
déjà un énorme succès.» 

La centaine de participants à 
ce premier sommet a salué une 
initiative qui a permis «l'échange 
de divers points de vue» et s'est 
conclue par quelques engag 
ments. Aucun nouveau ren- 
dez-vous n'est toutefois agendé, 
le calendrier et la forme du suivi 
de cette conférence demeurant 
dans un certain flou. Concrète- 
ment, les signataires déclarent 
avoir «une vision commune» sur 
trois points d’un plan de paix 
proposé par l'Ukraine fin 202: 
Il s'agit d'abord de la protec- 
tion des installations nucléaires 
civiles et de la condamnation de 
l'usage de la menace nucléaire. Il 


Les efforts de Viola Amherd et d’Ignazio Cassis au Bürgenstock sont salués, sauf à 


RÉPERCUSSIONS Même si la 
conférence du Bürgenstock 
débouche sur des résultats miti- 
gés, l'engagement des deux 
ministres récolte, en Suisse, des 
commentaires bienveillants - 
excepté à l'UDC. La présidente 
Viola Amherda cependant mieux 
tiré profit de La visibilité que son 
collègue libéral-radical 


PHILIPPE BOEGLIN, BERNE 
X GBoeglinP 


Le sommet international du 
Bürgenstock s'achève, et pour deux 
dirigeants, la pression retombe 
encore plus que pour les autres. 
Viola Amherd et Ignazio Cassis, 
c'est bien d'eux qu'ils'agit, ont porté 
et échafaudé l'organisation durant 
près de six mois, au fil de dizaines 
de rencontres, de visites, d'entre- 
tiens téléphoniques et de séances 
avec leurs homologues du monde 
entier. Leurs équipes de collabo- 
rateurs les ont bien sûr considéra- 
blement soutenus. Maisla pression 
pesaitsurla présidente de la Confé- 


est ensuite question de sécuri- 
ser la mer Noire et la mer d'Azov 
ur assurer le transport de 
céréales et l'approvisionnement 
alimentaire mondial. Il est enfin 
demandé que tous les prisonniers 
de guerre soient libérés, ainsi que 
les enfants ukrainiens enlevés 
par la Russie. 


Redire qui sont l'agresseur 
et l'agressé 

Pour aller de l'avant, il faudra dia- 
loguer directement avec la Rus- 
sie, Le document n'offre toutefois 
aucune piste pour tendre la main 
à Moscou. Le premier ministre 
canadien, Justin Trudeau, s'est 
engagé à organiser prochainement 
une conférence sur l'humanitaire 
(le troisième point) au niveau des 
ministres des Affaires étrangères. 
Plusieurs autres pays, selon Volo- 
dymyr Zelensky, ont fait part de 
leur intérêt à accueillir des conf 
rences techniques pour le suivi du 
Bürgenstock. On revient ainsi au 
stade précédent des discussions, 
engagées en 2023, qui sen tenaient 
au niveau des experts et non à celui 
des chefs d'Etat, L'Arabie saoudite, 
qui n'a pas signé le document - 
comme les autres membres des 
BRICS+ présent, c'est-à-dire l'Inde 
et l'Afrique du Sud - est-elle prête 
à organiser un deuxième som- 
met comme évoqué ces dernières 
semaines? Le président ukrainien 
est resté évasif. 

Le message essentiel du com- 
muniqué est toutefois ailleurs. 
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dération et le ministre des Affaires 
étrangères. Ceux-ci ontaffronté les 
critiques et le scepticisme, que ce 
soit à l'intérieur ou à l'extérieur de 
nos frontières, et ont servi de cible. 
si l'on pense aux attaques verbales 
primitivesde la Russie contre Viola 
Amherd. 

Au-delà du bilan de laconférence, 
et de son impact surle processusde 
paix, l'événement peut également 
s'analyser sous l'angle de l'image 
rendue par les deux conseillers 
fédéraux, et du capital politique 
qu'ils peuvent en retirer. De ce 
point de vue, Ignazio Cassis (PLR) 
et Viola Amherd (Le Centre) ont eu 
le mérite de s'être activés en Suisse 
et à l'international, d'avoir étéentre- 
prenants, d'avoir prisdes risques en 
tentant de faire avancer la p 

«On sait que la diplomatie est 
parsemée d'échecs, et qu'il n'est 
pas possible de faire la paix en une 
séance. Mais il aurait été pire de 
ne rien faire. La conférence a eu 
lieu, elle a attiré beaucoup d'Etats 
qui ont apprécié le travail de la 
Suisse», salue Samuel Bendahan 


De gauche à droite: le président ghanéen. Nana Akufo-Addo; Ursula von der Leyen, présidente de La Commission européenne: Viola Amherd, présidente de La Confédération: Volodymyr Zelensk 


«C'est un 
processus qui 

reste ouvert. Mais 
c'est déjà un 
énorme succès» 
VOLODYMYR ZELENSKY 


(VD), co-chef du groupe parlemen- 
taire socialiste. «Le sommet place 
la Suisse sur la carte du monde et 
montre que nous sommes capables 
de réaliser ce type degrands événe- 
ments.» 

Un constat que rejoint Laurent 

Wehrli (PLR/VD), président de 
la Commission de politique exté- 
rieure du Conseil national. «La 
Suisse confirme son rôle de plate- 
forme où l'on peut échanger et par- 
ler de paix. N'oublions pas qu'il y 
a quelques semaines certains rail- 
laient lesommet et se disaient qu'on 
enresterait à 40 pays. Or,ilyena eu 
plus du double.» 
Ce serait dommage de s'arrêter 
là. La Suisse peut s'appuyer sur ce 
sommet pour continuer à faire des 
démarches», appuie un diplomate. 
«Si nous voulons continuer à nous 
engager. il faudra essayer de parler 
aux Brésiliens et aux Chinois, sans 
oublier les Tures. Il y a de la diplo- 
matie à faire.» 

Viola Amherd et Ignazio Cassis 
ne font évidemment pas l'unani- 
mité. Des commentaires peu élo- 


EI 


Il s'agissait d'affirmer une nou- 
velle fois le statut de victime de 
l'Ukraine dans la perspective de 
futures négociations. Si le terme 
d'«agresseur» — qui a fait l'objet 
d'intenses discussions n'a finale- 
ment pas été retenu pour qualifier 
la Russie, le document se réfère à 
deux résolutions de l'ONU qui le 
faisaient. Il était important pour 
Kiev d'obtenir un soutien renou- 
velé sur ce point, y compris des 
pays du Sud, alors que la situa- 
tion militaire se dégrade. L'objec- 


«La Suisse 
confirme son rôle 
de plateforme 

où l'on peut 
échanger et parler 
de paix» 


LAURENT WEHRLL CONSEILLER 
NATIONAL (PLR/VD) 
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tif n'est que partiellement atteint. 
La signature de plusieurs pays afri- 
cains, sud-américains et asiatiques 
ne peut faire oublier que l'écra- 
sante majorité des Etats se plaçant 
aux côtés de l'Ukraine sont dans le 
camp occidental 


La Charte de l'ONU 
comme mantra 

Tout aussiimportante est la réfé- 
rence à la Charte de l'ONU t 
la base de toute paix durable, 
explique une source diplomatique 


«C'est une grande 
maladresse d’avoir 
convoqué 

ce sommet, 
oi-disant 

pour la paix» 


PIERRE-ANDRE PAGE. CONSEILLER 
NATIONAL (UD C/FR) 


suisse, Cet aspect normatif est 
essentiel, Si on fait des compromis 
sur les principes de droit interna- 
tional, on sape la doctrine interna- 
tionale basée sur des règles, et c 

serait dramatique. Ce travail nor- 
matifse fait notamment à coups 
de déclarations officiellesdes Etats 
impliqués. Et il doit être répété et 
répété.» Ce mantra est surtout des- 
tiné à défendre la souveraineté de 
l'Ukraine au moment où certains 
pays estiment qu'il est temps de 
faire des compromis territoriaux 


gieux proviennent sans surprise 
de l'UDC, parti souverainiste qui 
accuse le Conseil fédéral de brader 
la neutralitéen reprenant les sanc- 
tionsoccidentalescontre la Russie. 
«C'est une grande maladresse 
d'avoir convoqué ce sommet, soi-di- 
sant pour la paix, sans toutes les 
parties concernées, à commen- 
cer par la Russie. On voit le résul- 
tat: une douzaine de pays n'ont 
pas signé la déclaration finale», 
décoche Pierre-André Page (UDC/ 
FR), de la Commission de politique 
extérieure du Conseil national. 
«Volodymyr Zelensky a quasiment 
invité lui-même les participants, ce 
qui confirme qu'il voulait surtout 
réunir le maximum d'alliés autour 
de sa position. Ila d'ailleursreçu de 
nouvelles promesses d'aide.» 
Moins sévère, un connaisseur 
de la diplomatie se montre tout de 
même réservé au moment de tirer 
un brefbilan à chaud. «La belle par- 
ticipation revient à un succès d'es- 
time. Mais on a encore de la peine 
à voir comment tout cela pourrait 
déboucher sur une paix concrète. 
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président ukrainien; Gabriel Boric. président du Chili; et Justin Trudeau. premier ministre canadien 


pour parvenir aune paix. «On peut 
négocier dès demain si la Russie 
s'engage à respecter la Charte de 
l'ONU», commente Volodymyr 
Zelensky. 

Fort de ce communiqué, le pré- 
sident ukrainien a envoyé un mes- 
sage au principal allié de la Russie, 
«Nous respectons la souveraineté 
et l'intégrité territoriale de la 
Chine, a-t-il expliqué à un journa- 
liste chinois, Nous demandons à 
la Chine d'en faire de même pour 
l'Ukraine, rien de plus. Je crois que 


“UDC 


La conférence a permis aux Occi- 
dentaux de marquer leur soutien 
à Kiev.» 

Pierre-André Page tranche: «La 
montagne a accouché d'une sou- 
ris. Les trois points adoptés par les 
participants (sécurité alimentaire, 
sécurité nucléaire, enfants dépor- 
tés et prisonniers) vont de soi. Il 
n'y avait pas besoin de demander 
des millionsau contribuable pour 
organiser cesommet. En plus, nous 
avons perdu notre légitimité pour 
offrir nos bons offices pour une 
vraie paix 

Le plus grand parti de Suisse, 
l'UDC, nedévie pasde sa ligne. Mais 
sur le sujet, ilse retrouve bien isolé 
parmi les principales forces poli- 
tiques. Ainsi, se dit le libéral-radi- 
cal Laurent Wehrli, la tenue sans 
anicrochede la conférence nidwal- 
dienne pourrait même donner un 
certain élan aux magistrats Amherd 
et Cassis. «Ce sommet est une 
réussite. La sécurité a été irrépro- 
chable et unecentained'Etats yont 
pris part. Il y a eu de nombreuses 
attaques en Suisse contre ces deux 


la Chine pourrait nous aider.» Une 
façon pour Kiev d'enfoncer un coin 
entre Moscou et Pékin, la question 
de la souveraineté chinoise sur 
Taïwan étant des plus sensibles. 
Si Xi Jinping devait appuyer une 
solution de paix en Ukraine qui 
implique une perte de territoire, 
la Chine affaiblirait sa position sur 
Taïwan. Ce respect du droit inter- 
national a été souligné par plu- 
sieurs pays du Sud. Mais il doit 
s'appliquer aussi bien à l'Ukraine 
qu'à Gaza, ont-ils tous ajouté. == 


conseillers fédéraux, mais ils ont 
apporté la preuve du contraire, 
grâce évidemment à l'appui du gou- 
vernement, de l'administration, de 
la police cantonale, de l'armée.» 


Amherd devant Cassis 

Plus mitigés dans leurs propos, 
d'autres élus jugent que la grande 
part des bénéficesd'image revient à 
Viola Amherd, quia rempli sa fonc- 
tion de présidente et obtenu de la 
visibilité Ignazio Cassis, quant àlui, 
s'estconcentré sur letravail decou- 
lisses. N'ayant pas cherché d'appari- 
tions médiatiques, ilest resté assez 
peu perceptible, considère un par- 
lementaire de gauche. 

Et à l'UDC, Pierre-André Page 
prendlecontre-pied complet. «Leur 
but, en voulant à tout prix organiser 
ce sommet, était d'améliorer leur 
statut interne, peu importe lerésul- 
tat. Ils ont commisunegraveerreur 
et perdent beaucoup de leur crédi- 
bilité.» 

Alors que le rideau tombe sur le 
Bürgenstock, la politique intérieure 
reprend le dessus. == 


«Après le 
Bürgenstock, il 
faudra peut-être 
créer un groupe 
de contact plus 
confidentiel» 
Alors quele 
sommet pour la 


en Ukraine 


t tenu samedi 


et dimanche dan: 


aldienne. le 
directeur général 
du Centre de 
politique d 


deur 


inger. parle 


retien, par 
Stéphane Bussard, 
sauve letemps.ch 


Temps fort 3 


«Ils me faisaient nettoyer la salle de torture» 


TÉMOIGNAGES En marge du sommet 
pour La paix qui s'est tenu ce week-end 
au Bürgenstock, trois Ukrainiens 
témoignent des atrocités dont ils ont 
été victimes avec l'invasion russe de 
février 2022. Le procureur général 
d'Ukraine dénonce la «guerre barbare» 
menée par Moscou 


STÉPHANE BUSSARD, BÜRGENSTOCK 
X @StephaneBussard 


Ils ont tous le regard sombre qui 
contraste avec le soleil qui finit par 
briller sur les hauts du Bürgenstock. 
Ils semblent porter sur leur visage le 
fardeau d'une humanité vacillante. 
Pour eux, la guerre en Ukraine n'est 
pas une question diplomatique. C'est 
une blessure profonde que le temps, 
espérent-ils, cicatrisera un jour. 
Vladyslav Buriak, cheveux courts, ves- 
ton, était encore un enfant de 16 ans 
quand il a été enlevé par les forces 
russes. Il s'en souvient comme si 
c'était hier: «C'était le 8 avril Les 
Russes m'ont gardé en captivité pen- 
dant trois mois. J'étais d'abord dans 
un poste de police avec d'autr 
sonniers, puis en prison. La tâche que 
les forces russes m'ont imposé d'effec- 
tuer était effrayante. Je devais nettoyer 
la salle oùelles torturaient les prison- 
niers ukrainiens. Elles essayaient de 
les casser, de leur enlever le désir de 
vivre. Les moyens utilisés? Des chocs 
électriques, des aiguilles placées sous 
les ongles et connectées à un fil élec- 
trique, des violences sexuelles et des 
viols, l'utilisation d'un taser sur les 
parties génitales.» 


«il a perdu Le désir de vivre» 
Malgré l'horreur, Vladyslav Buriak, 
libéré dans le cadre d'un échange de 
prisonniers, tente de ne pas montrer 
son désarroi. Il a maintenant 18 ans. 
Il donne l'impression de vouloir écar- 
ter cette terrible phase de sa vie pour 
penser à l'avenir. Il aimerait devenir 
un diplomate pour défendre son pays, 
l'Ukraine, et créer un mécanisme per- 
mettant de protéger les enfants d'en- 
lèvements. En dépit de cet apparent 
optimisme, son récit trahit un trauma- 
tisme. «Un prisonnier, qui avait l'ha- 


bitude d'aller à l'église, a décidé de 
mettre fin àses jours. Il s'est ouvert les 
veines dans ma chambre. Avant cela, il 
m'avait laissé un mot écrit, ilme par- 
lait de son père, de sa femme et de sa 
fille. Il me demandait de les venger 
s'il mourait.» Au Bürgenstock, le pré- 
sident ukrainien, Volodymyr Zelensky, 
l'a rappelé: plus de 20 000 enfants ont 
été kidnappés par les forces russes. 
«Des actes monstrueux», a commenté 
Jake Sullivan, conseiller à la Sécurité 
nationale à la Maison-Blanche, présent 
dans la station nidwaldienne. C'est 
précisément au sujet de la déportation 
d'enfants ukrainiens en Russie que le 
procureur général de la Cour pénale 
internationale a demandé aux juges 
de La Haye d'émettre un mandat d'ar- 
rêt contre le président russe, Vladimir 
Poutine, et sa commissaire aux Droits 
de l'enfant, Maria Lvova-Belova. 


«Les crimes commi 
par la Rus: 
pas accidentel 
relèvent d'une volonté 
de détruire l'identité 
et l'Etat ukrainiens» 


ANDRIY KOSTIN. 
PROCUREUR GENERAL D'UKRAINE 


Maksym Kolesnikov, en treillis mili- 
taire, porte lui aussi les stigmates 
d'une guerre qui a commencé le 
24 février 2022 et dont on ne voit pas 
fin, Son regard semble se perdre. Qua- 
dragénaire, il a passé 321 jours dans 
une prison russe et y a perdu 32 kilos. 
Quand il parle aux «gens normaux» 
en Ukraine, personne ne croit ce qu'il 
raconte sur les conditions de sa cap- 
tivité. Dans une cellule surpeuplée, il 
était un soldat, mais nombre de déte- 
nus étaient des civils. «Ils étaient tous 
torturés», relève-t-il. «On ne nous don- 
nait que 600 grammes de nourriture 
par jour, soit 700 calories. C'est clai- 
rement insuffisant. Et avec la torture 


«Cela confirme l'idée que 
c'était un peu unilatéral» 


RÉACTION Claudia Buzzi, l'ambassa- 
drice du Brésil à Berne, explique au 
«Temps» la position de son pays face au 
sommet du Bürgenstock 


Le président Luiz Inacio Lula da Silva 
a trés tôt prisses distances avec l'initia- 
tive suisse d'un sommet pour la paix si 
la Russie ne devait pas être invitée, Son 
ambassadrice à Berne, Claudia Buzzi, a 
toutefois rejoint le Bürgenstock durant 
deux jours en tant qu'observatrice 


Pourquoi le Brésila-t-il refusé de participer 
formellement à cette conférence? La posi- 
tion brésilienne a été expliquée aux 
autorités lorsque nous avons reçu l'in- 
vitation. Elle a été précisée par le pré- 
sident Lula lors desa rencontre à Genève 
avec la présidente Viola Amherd et 
celle-ci a bien compris qu'il était très 
important pour le Brésil que les deux 
parties soient présentes sans quoi parler 
de paix n'avait pas de sens. Notre pré- 
sident a dit qu'il ne serait pas présent 
mais qu'il voulait que je participe entant 
qu'observatrice. 


Et en tant qu'observatrice, quel 
message avez-vous fait passer? 
Le message de notre présence 
doit être compris comme une 
marque de respect pour nos amis 
suisses, pour qui il était important que 
toutlemonde suivelaconférence,y com- 
pris sans y participer. J'ai vu que 
quelques pays n'ont finalement pas signé 
la déclaration finale. 


Comprenez-vous pourquoi? Ils l'ont clai- 
rement exprimé durant leurs interven- 
tions. C'est plus ou moins les mêmes 
raisons que pour le Brésil. 


Est-ce que le Brésil pourrait rejoindre ce 


«La Suisse a fait un 

très bon travail. 
était très bien 

organisé» 


processus lors d'une prochaine réunionde 
suivi de cette conférence? Nous n'avons 
pas de positionà ce propos. L'important 
est que la Russie et l'Ukraine soient pré- 
sentes. 


Le Brésilet La Chine ont publié un 
communiqué commun pour expri 

mer leur position sur cette guerre. 
Envisagez-vous votre propre pro- 
cessus de paix? Non, c'était une 
déclaration. Je n'en sais pas plus. 


Pensez-vousque ce sommet du Bürgenstock 
soit tout de même un succès? La Suisse a 
fait un très bon travail. C'était très bien 
organisé. Nous avons été très bien 
accueillis en tant qu'observateurs par 
Viola Amherd et Ignazio Cassis. Cette 
participation confirme plus ou moins 
l'idée que c'était un peu unilatéral. Mais 
c'était un pas important. Nous avons pu 
entendre différents messages. em PROPOS 
RECUEILLIS PAR F. K. 


physique et psychologique à laquelle 
nous sommes confrontés, il est dif- 
ficile de rester sain d'esprit», insiste 
Maksym Kolesnikov, qui espère à 
l'avenir devenir psychothérapeute. 
Membre de la communauté baptiste 
d'Odessa, Serhiy Haidarzhy le répète, 
comme un mantra: «Nous avions une 
vie ordinaire, une maison ordinaire. 
Nous étions une famille ukrainienne 
ordinaire.» Et puis il y a eu ce 7 mars. 
En pleine nuit, un drone russe a tout 
rasé. Des gravats, 12 morts dont sa 
femme et son fils. «Le drone a spé- 
cifiquement visé notre bâtiment. Ce 
n'était pas une installation militaire», 
déplore Serhiy Haidarzhy. 


«Une guerre barbare menée 
par La Russie» 

Pour saisir l'ampleur du désastre 
humain et des crimes que les forces 
russes ont commis, le procureur 
ral d'Ukraine, Andriy Kostin, ne lésine 
pas sur les qualificatifs: «Il est essen- 
tiel de comprendre la vraie nature de 
la guerre barbare menée par la Rus- 
sie.» Par visioconférence, il relève que 
la justice ukrainienne a documenté, 
depuis le 24 février 2022, 130 000 cas 
de présumés crimes de guerre, «soit 
150 par jour, six par heure», Selon 
lui, 12 400 civils ont été tués dont 
551 enfants. Andriy Kostin le martèle: 
«Les crimes commis par la Russie ne 
sont pas accidentels. Ils relèvent d'une 
volonté de détruire l'identité et l'Etat 
ukrainiens.» Il assène les chiffres le: 
uns après les autres, Plus de 90% des 
prisonniers de guerre ukrainiens ont 
été torturés. Des milliers d'enfants 
kidnappés sont toujours en détention. 
«Les médias n'ont pas assez rendu 
compte des violences sexuelles per- 
pétrées par les forces russes contre 
des femmes, mais aussi des enfants 
mineurs. Des actes qui ont été encou- 
ragés par les responsables militaires.» 
Le procureur général a bon espoir de 
voir la justice ukrainienne juger 99% 
des crimes commis, laissant le reste 
aux juridictions nationales usant de 
la compétence universelle, et la Cour 
pénale internationale juger les respon- 
sables des crimes de guerre et contre 
l'humanité commis en Ukraine. = 


Un Macron 
étrangement 
présent 


DÉPLACEMENT Le président fran- 
çais a fait une brève apparition au 
sommet pour La paix de ce week-end. 
Comme absorbé par le séisme poli- 
tique qui frappe la France, il semblait 
absent, ou peu investi 


Emmanuel Macron est arrivé parmi 
lesderniers, samedi vers 18h, et ila été 
parmi les premiers à repartir. Alors 
que ses diplomates sur place annon- 
çaient qu'il répondrait à quelques ques- 
tions de la presse française, il ne s'est 
pas arrêté alors qu'il gagnait la salle 
de conférences où il devait prendre 
la parole. Contrairement à son habi- 
tude, son intervention manquait de 
souffle et, fait étonnant, il l'a pronon- 
cée dans un anglais marqué par un 
très fort accent français. Il a eu beau 
déclarer devant les 92 Etats présents 
u Bürgenstock qu'une paix durable 
en Ukraine «ne peut être une capitu- 
lation» de Kiev, il nesemblait pas dans 
sonassiette. Ilena profité néanmoins 
pour appeler une nouvelle fois à une 
trêve olympique pour les JO de Paris. 


Un anglais marqué 
par un très fort 


accent françai 


ait rare chez Emmanuel Macron: 
sur les hauts du lac des Quatre-Can- 
tons, il avait l'air absent, comme sonné 
par l'implosion du système politique 
français pourtant provoquée par son 
annoncededissolution de l'Assemblée 
nationale, et par la convocation denou- 
velles élections législatives. m S. BU 


4 International 


Alvise Pérez, 
la transgression paie 


ESPAGNE Le score du trublion aux élections européennes fait 
sensation. Partisan d'un populisme outrancier, star des réseaux 
sociaux et faiseur de «fake news» en procès, celui qui fustige 
«l'élite putréfiée» a obtenu trois sièges au Parlement 


FRANÇOIS MUSSEAU, MADRID 
X @FrancoisMusseau 


A l'en croire, il faut «détruire 
le système pour le reconstruire 
entièrement». Organiser «des 
déportations massives» pour les 
migrants illégaux, dont «la plu- 
part sont des violeurs», quant 
aux «narcoterroristes, je ne veux 
pas qu'on les poursuive, je veux 
qu'on les abatte au fusil». L'Es- 
pagne est un «Etat criminel», 
dominé par «des politiciens 
corrompus», à commencer par 
son chefde gouvernement Pedro 
Sanchez. Son plus grand projet 
est d'ailleurs de bâtir une gigan- 
tesque prison pour 40000 per- 
sonnes à proximité de Madrid, 
dans laquelle il voudrait loger 
le leader socialiste, «l'ensemble 
des politiciens corrompus», les 
«étrangers avec un casier judi- 
ciaire» ainsi que «les criminels 
de tous poils». 


Propos vengeurs proférés 
aut-parleur 
Alvise Pérez, le Sévillan de 
34 ans qui exprime ces souhaits 
aussi extrêmes que délirant 
était jusqu'alors hors des radar. 
inconnu des plateaux de télév 
sion, des médias clas 
de l'agora politique. Mais d 
mais en Espagne tout le monde 
parle de cet homme qui a ter- 
miné sa campagne en profé- 
rant par haut-parleurs des p 
pos haineux et vengeurs «contre 
l'élite putréfiée qui nous dirige», 
en plein centre de Madrid, Et 
pour cause: ce néophyte popu- 
liste a obtenu 800763 suffrages 
et trois sièges au Parlement de 


Strasbourg à l'issue des élections 
européennes du 9 juin. 

Soit davantage que les radicaux 
de gauche de Podemos qui ont 
révolutionné la politique natio- 
nale il ya 10 ans ou que Junts, la 
formation séparatiste catalane 
qui, avec ses sept députés au 


NS SC crupule A 
s'attaque à des 
personnalités, la 
plupart de gauche, 
dans le but 
d'attirer la 
vindicte populaire 


Parlement, conditionne la conti- 
nuité du mandat de Pedro San- 
chez. Sous la bannière évocatrice 
«Se acabó la Fiesta» (La fête est 
finie), Alvise Pérez a provoqué la 


sidération du sérail politico-mé- 
diatique. Y compris de Vox. Le 


grand parti d'extrême droite ne 
décolère pas contre ce trublion 
qui a rogné sur son électo 
dans ailleu 
scrutin européen n'a pas réservé 
de grandes surprises - comme 
prévu, les droites ont accru leur 
avancée en suffrages exprimés et 
en sièges, 31 sur 59 - cet inconnu 
provoque la stupeur. 

Diplômé en sciences politiques 
ancien chefde cabinet d'un can- 
didat d'idéologie centralisatrice 
à Valence, Alvise Pérez a com- 
mencé en 2020 à gagner de 


Targent grâce à son activité sur 
ses réseaux sociaux. Aujourd'hui, 
il y règne en maître: lui qui comp- 
tait 529000 followers sur Tele- 
gram en a gagné 30000 depuis 
le serutin du 9 juin, et en a 
849000 sur Instagram. Autre- 
ment dit, davantage que n'im- 
porte quelle formation parle- 
mentaire. Sa manière de faire de 
la politique, c'est de publier des 
commentaires et des posts qui 
cherchent à discréditer le sys- 
tème démocratique et à distiller 
des messages de haine. «Alvis 
Pérez ratisse large auprès d'an- 
ciens votants de la droite cla 
sique ou des extrémistes de V 
et surtout auprès des absten- 
tionnistes, selon un éditorial 
d'El Pais. Il s'est imposé comme 
une courroie de transmission et 
un porte-parole de la colère, de 
la désinformation et de l'incerti- 
tude caractérisantune partie de 
la société qui ne croit plus dans 
les institutions.» 

La spécialité de ce jeune barbu, 
ce sont les fake news. S: 
pules, il s'attaque à des per: 
lités, la plupart de gauche, dans 
le but d'attirer la vindicte popu- 
laire. Un jour, il affirme que pen- 
dant le confinement dû au coro- 
l'ancienne maire de 
Madrid Manuela Carmena s'était 
payé un respirateur artificiel avec 
l'argent du contribuable. Un autre 
jour, il assure que l'ancien maire 
socialiste de Valladolid et actuel 
ministre des Transports Oscar 
Puente fréquentait clandestine- 
ment les restaurants en pleine 
pandémie. En novembre dernier, 
il affirme sur son Instagram que 
la fille du chef du gouvernement, 
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Alvise Pérez publie à l'intention de ses centaines de milliers de followers des messages cherchant à discréditer le système 
démocratique et à distiller des messages de haine. Sa façon à lui de faire de la politique. (CAPTURES INSTAGRAM) 


Ainhoa Sanchez, se rend deux fois 
par moisdans un centre privé en 
Angleterre «dans un vol payé par 
tousles Espagnols». Pour chaque 
affaire, il est en procès. 


«J'enfermerais tous 
les parasites sociaux» 

De son vrai nom Luis Pérez Fer- 
nandez, «Alvise» admet sans rou- 
gir que son seul objectif, pour 
ces européennes, était d'obte- 
nir l'immunité parlementaire à 
Strasbourg afin de compliquer la 
tâche du tribunal suprême face 
à ses propos infondés et calom- 
niew ève: devenir député 
à la Chambre basse à Madrid et 
accaparer l'attention indignée 


jouissive. On ot 


par ses outrances. Alvise Pérez 
se réclame du président argentin 
Javier Milei dans sa détestation 
desjournalistes, «ces canailles de 
la démocratie». Et de son homo- 
logue salvadorien Najib Bukele 
pour sa politique pénitentiaire 
radicale - «moi aussi, j'enferme- 
rais tous les parasites sociaux». 

Alvise Pérez séduit surtout 
les jeunes, relève Stribor Kuric, 
sociologue spécialiste de la jeu- 
nesse. «Pour les 15 
l'homme de la trans 
serve que les 
jeunes hommes penchent majo- 
ritairement vers l'extrême droite, 
et les jeunes femmes vers l'ex- 
trême gauche». 


Le trublion a réussi à créer «une 
entité collective, note de son côté 
l'expert en sociologie de la com- 
munication Raul Magallon. On 
était jusqu'ici habitué à ce que 
les partis soient la porte d'entrée 
vers la politique. Désormais, cette 
porte, ce sont les réseaux sociau 
L'écrivain Sergio del Molino voit 
quant à lui le succès d'Alvise Pérez 
comme le signe d'un problème 
fondamental. «Les 800000 suf- 
frages qu'il a obtenus proviennent 
d'une jeunesse répartie dans tout 
le pays, qui joue avec la déroute de 
la démocratie, Cette même démo- 
cratie qui ne sait plus quoi faire 
d'eux et qui ne sait même plus leur 
parle: 


EN BREF 


dans 


L'armée israélienne va observer 
jusqu'à nouvel ordre une pause 
quotidienne, de 8h à 19h, heure locale, 
opérations dans une zone du 
sud de la bande de Gaza. Le but est de 
faciliter l'acheminement de l'aide 
humanitaire dans le territoire 

stinien dévasté par plus de huit 
mois de guerre et menacé de famine. 
salué cette annonce faite 


dans 


pal 


L'ONU à 
hier, mais demande que cela 


«conduise à d'autres mesures 
concrètes». L'armée israélienne 


a 


uligné que «les 


Retour de la ! 
des fiertés à Kiev 


Quelques centaines de personnes se 


ations à Gaza 


larche 


Au moins 19 pèler: 
décèdent lors de Fhadj 


ns 


Au moins 14 pèlerins jordaniens et 
cinq iraniens sont morts à La Mecque, 


sous une chaleu 


plus chi 
thermomètre a atteint 46 


samedi. Les autorités jordaniennes 


ont précisé hier que leurs 
ressortissants «ont souffe: 


de chaleur» et que 17 autres pèlerins 
étaient encore portés disparus. AFP 


Les talibans pré 
des pourparlers 


Les autorités talibanes participeront 


en Arabie saoudite, pendant le grand 
pèlerinage annuel du hadj, qui se tient 
accablante, ont 
annoncé hier les autorités de leurs 

pays. Il se déroule cette année en 
plein été, dans l'une des régions les 
ides du monde où le 


MAIS ENCORE 


eee 
Preneurs d'otages 
djihadistestués 
en Russie 
Plusieurs 
membres de 
L'organisation Etat 
islamique ont été 
liquidés» hier 
selon Les auti 


degrés 


rt d'un coup 


tentiaires 
dans une prison 
du sud dela 
Russie L'agence 
étatique TASS à 
indiqué que 

certains des 
assailants, qui 

étaient au nombre 


à Doha 


sont rassemblées hier à Kiev pour la 
première Marche des fiertés 
homosexuelles depuis l'invasion 
russe, sous haute protection policière 
en raison de la guerre et des groupes 
nationalistes. Des militants 
nationalistes ont protesté en 
proférant des insultes homophobes. 
Au final, quelque 500 personnes ont 
été recensées dans cette marche 
essentiellement statique dans un 
périmètre fermé, scandant «Armez 
l'Ukraine maintenant!» ou «Unis 
vers la victoire!» AFP 


Le EEN 


au troisième cycle de pourparlers 
organisé par les Nations unies au 
Qatar, qui devrait débuter fin juin, 
après avoir décliné la précédente 
invitation, a annoncé hier un 
porte-parole du régime. Des 
émissaires pour l'Afghanistan 
s'étaient réunis mi-février à Doha 
pour aborder le renforcement de 
l'engagement de la communauté 
internationale dans le pays, sous 


l'égide de l'ONU, et en compagnie de 


représentants de la société civile 
afghane dont des femmes. AFP 


desix, devaient 
comparaître en 
justice 
prochainement 
pour de: 
accusations de 
terrorisme». (AFP) 


En France, coup d'envoi de la campagne 
des législatives anticipées 


ÉLECTIONS Après une semaine 
marquée par une certaine confu- 
sion, la liste des candidats, désor- 
mais connue, devrait permettre 
aux électeurs d'y voir plus clair 


AFP. 


Une semaine après la décision 
choc du président Emmanuel 
Macron de dissoudre l'Assemblée 
nationale, la France va entrer offi- 
ciellement ce lundi en campagne 
pour des législatives anticipées, 
sur la base d’une liste de candi- 
dats désormais définitive et d'al- 
liances nouées à la hâte. Les partis 
avaientjusqu'à hier18h pour inve: 
tir leurs candidats dans les 577 cir- 
conscriptions. Le scrutin, dont le 
Rassemblement national est favori 
après son score de 31,4% aux euro- 
péennes, est prévu les 30 juin et 
Tiuillet. 

La crainte d'une arrivée au pou- 
voir de l'extrême droite a fait des- 
cendre 250000 personnes dans la 
ruesamedi (640000 selon lesyndi- 
cat CGT) et jeté la classe politique 
dans d'intenses tractations. 

Après une semaine de confusion, 
la liste des candidats devrait per- 
mettre aux électeurs d'y voir clair 
à droite, et de savoir notamment 
qui chez les Républicains (LR, 
droite) rallient la majorité prési- 
dentielle ou le RN. 


Le dirigeant du RN Jordan Bar- 
della, 28 ans, jugé trop jeune et 
«sans expérience» pour le poste de 
premier ministre par l'ancien pré- 
sident Nicolas Sarkozy, a annoncé 
qu'il y aurait «un candidat com- 
mun» avec la droite «dans 70 cir- 
conscriptions». Il a par ailleurs 
confirmé hier sa volonté de priva- 
tiser «à terme» l'audiovisuel public 
en cas de victoire, Marie-Caroline 
Le Pen, sœur de la cheffe de file 
des députés RN Marine Le Pen, a 
annoncé sa candidature hier. 


Une «digue» contre Le RN 

A gauche, une alliance a réussi à 
se monter en quelques jours, sous 
la bannière du Nouveau Front 
populaire, allant de micro-par- 
tis anticapitalistes à l'ancien pré- 
sident de la République social-dé- 
mocrate François Hollande. Cette 
coalition, qui est parvenue à s'ac- 
corder sur un programme com- 
mun malgré des divergences de 
fond, a reçu hier le soutien de l'an- 
cien premier ministre socialiste 
Lionel Jospin (1997-2002). Elle est 
la seule «digue» capable de conte- 
nir le RN, a-t-il dit. Cette alliance 
doit encore convaincre qu'elle peut 
résister à l'hétérogénéité de ses 
composantes et aux crises mena- 
çant déjà son unité. 

Le dirigeant de La France insou- 
mise, Jean-Luc Mélenchon, candi- 


dat malheureux trois fois àla prési- 
dentielle et figure repoussoir pour 
certains électeurs, même à gauche, 
a donné des gages en semblant, 
hier, se mettre en retrait. «Si vous 
pensez queje ne dois pas être pre- 
mier ministre, je ne le serai pas», 
atildit. 

La coalition de gauche a été 
secouée par la volonté de LFI d'in- 
vestir un proche de Jean-Luc Mélen- 
chon, le député sortant Adrien Qua- 
tennens, malgréune condamnation 
en 2022 pour violences conjugales. 
Sous la pression, il a finalement 
renoncé hier à sa candidature. 

Dans le camp d'Emmanuel 
Macron, sonné par la dissolution 
et affaibli dans les sondages après 
son score de seulement 13,8% aux 
européennes, l'heure est àla remo- 
bilisation. 

Du côté de LR, après une semaine 
chaotique marquée par le choix 
solitaire de son président, Eric 
Ciotti, de sallier avec le RN, le parti 
tente tant bien que mal de main- 
tenir une ligne indépendante de 
l'exécutif comme de l'extrême 
droite. A Nice, les LR ont investiun 
candidat contre Eric Ciotti. 

Selon un sondage Elabe pour la 
chaîne BFMTV et le quotidien La 
Tribune, un Français sur trois sou- 
haite une victoire du RN, un sur 
quatrede l'alliance de gauche et un 
sur cinq de Renaissance. w 
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Pour Israël, le Hamas avait un plan 


PROCHE-ORIENT Des dizaines de milliers de Gazaouis ont fui en Egypte. Un journaliste israélien s'est rendu au Caire, où il a rencontré de vieux 
amis stupéfaits de la folie messianique qui s'est emparée du leadership du Hamas. Voici une adaptation de son enquête parue dans «Haaretz» 


SHLOMI ELDAR (HAARETZ) 


J'ai demandé à Abu Zaydeh s'il avait 
pensé le Hamas capable de perpétrer 
des horreurs comme celles du 7octobre. 
«Si vous m'aviez posé la question, j'au- 
rais répondu comme n'importe quel 
officier de renseignement israélien: il 
est inconcevable que ce soit ce qu'ils 
préparent. Je n'aurais pas cru qu'ils ne 
tiendraient pas compte de ce qui leur 
arriverait le lendemain.» 

Il ajoute: «Le Hamas a fait de nom- 
breuses déclarations avant le 7 octobre, 
et nous, au Fatah, nous en riions. |...) 
Nous avions du mal à comprendre qu'ils 
croient qu'avec 3000, 5000 ou même 
10 000 militants armés, ils allaient 
conquérir Israël. C'est de la folie. Mais 
quand vous croyez que Dieu vous envoie 
pour exécuter ses ordres, il n'y a per- 
sonne avec qui discuter, Les signes 
étaient là depuis le début.» 

Depuis deux ans, les dirigeants du 
Hamas parlaient de mettre en œuvre «la 
ière promesse» (alwaed alakhir, en 
arabe) - une promesse divine concer- 
nant la fin des temps, lorsque tous les 
êtres humains accepteront l'islam. 
Yahya Sinwar, le chef du Hamas à Gaza, 
et son entourage ont donné un sens 


eurs message 
conférences dans les écoles et les 
versités. Le thème cardinal était la mis 

de la dernière promesse, qui 
comprenait la conversion forcée de tous 
les hérétiques à l'islam, ou leur mis 
mort. Dans un discours militant pro- 
noncé en 2021 après l'opération «Ga 

dien des murailles» de l'armée israé- 
lienne à Gaza, Yahya Sinwar indiquait 
clairement qu'il se préparait à une 
guerre de grande ampleur 


«250 millions de dollars pour 
mettre Gaza sous terre» 

Un autre de mes amis rencontrés 
au Caire m'a fait comprendre à quel 
point le plan était concret. [...] Il a 
60 ans, c'est un ancien haut respon- 
sable du Fatah, qui est resté à Gaza 
même après la prise de pouvoir du 
Hamas. Il est arrivé au Caire avec sa 
famille il y a exactement un mois, tou- 
jours à la recherche d'une orientation 
et soucieux de rester discret. Ila donc 
accepté de s'exprimer librement, mais 
sous un nom d'emprunt. Je l'appelle- 

«Iyad».C'est une figure bien connue 
à Gaza. [...] 


Depuis deux ans, les 
dirigeants du Hama 
parlaient de mettre 
en œuvre «la dernière 
promesse» -une 
promesse divine 
concernant la fin 

des temps, lorsque 
tous les êtres humains 
accepteront l'islam 


Au fil des ans, dans toutes les luttes 
entre le Hamas et le Fatah, il a tenté 
d'apaiser la situation et de servir de 
médiateur entre les parties, efforts qui 
lui ont valu la confiance des di 
modérés du Hamas qui ne le considé- 
raient pas comme l'un des leurs, mais le 
traitaient avec respect. bad et les diri- 
geants du Hamas se connaissent bien. Il 
y a quelques années, lors d'une réunion 
avec Yahya Sinwar, ce dernier s'est vanté 
des réalisations du Hamas et lui a mon- 
tré, ainsi qu'à quelquesautres, son vaste 
projet de tunnels à Gaza. «ll a dit qu'ils 
avaient investi 250 millions de dollars 
pour mettre Gaza sous terre, raconte 
Iyad. Je lui ai dit qu'il était fou.» 

A ce moment-là déjà, il savait, dit-il, 
que le Hamas avait perdu les pédales. 


Une effigie du chef du Hamas à Gaza. Yahya Sinwar pendue à un balcon à Jérusalem. Israèl s'est juré d'éliminer celui qui est considéré comme l'un 


des cerveaux des attaques du 7 octobre. LÉRUSALEM. 28 MARS 2024/0HAD ZWIGENBERG/AP) 


Lorsque ses chefs ont commencé à 
parler de la «dernière promesse», il n'a 
d'abord pas cru non plus qu'il s'agissait 
d'un projet sérieux. Mais en 2021 
s'est rendu compte qu'il ne s'agissait 
pas d'une idée farfelue lancée par une 
coterie de «mauvaises herbes», mais 
que l'ensemble de la direction avait été 
prise au piège par l'idée dérangée d'une 
bataille totale lancée par le groupe de 
Yahya Sinwar. [...] 


Un Etat établi sur les ruines 
d'Israël 

«lls croyaient si fermement à l'idée 
qu'Allah était avec eux et qu'ils allaient 
faire tomber Israël qu'ils ont commencé 
à diviser Israël en cantons, pour le len- 
demain de la conquête», explique Iyad. 
Et de raconter: «Un jour, une personn: 
lité bien connue du Hamas m'appelle et 
me dit avec fierté et joie qu'ils sont en 
train de préparer une liste complète de 
chefs de comités pour les cantons qui 
seront créés en Palestine. Il me pro- 
pose la présidence du comité de Zar- 
nuqa, où ma famille vivait avant 1948.» 
Le village arabe de Zarnuqa se trouvait à 
unedizaine de kilomètres au sud-ouest 
de Ramla; aujourd'hui, c'est le lieu du 
quartier de Kiryat Moshe à Rehovot. 
Iyad a été informé qu'il dirigerait le 
groupe chargé de réhabiliter la région 
de Ramla-Rehovot le lendemain de la 
réalisation de la «dernière promesse». 
Iyad l'affirme, ila été sidéré. «Vous avez 
perdu latête», a-t-il dit au représentant 
du Hamas, en lui demandant de ne plus 
le rappeler. 

Le récit d'Iyad peut sembler lou- 
foque, mais il ne surprendra pas ceux 
qui savent ce qui s'est passé lors de la 
«conférence sur la promesse de l'au- 
delà» le 30 septembre 2021, quelques 
mois après la fin de l'opération israé- 
lienne «Gardien des murailles». L'oc- 
casion de discuter dans les moindres 
détails de la gestion future de l'Etat 
de Palestine, après sa «libération» 
d'Israël. 

Dans un discours écrit que Sinwar a 
envoyé à la conférence, le chef de l'or- 
ganisation a laissé entendre que la cam- 
pagne pour la conquête complète de 
l'Etat des sionistes» était «plus proche 
que jamais», rappelant que la «libéra- 
tion totale de la Palestine, de la mer 
au Jourdain» est «au cœur de la vision 
stratégique du Hamas». La longue dis- 
cussion qui a suivi portait sur la ques- 
tion de savoir comment le Hamas 
devait se préparer au lendemain de la 
conquête et de la destruction d'Israël 


et à l'établissement d'un Etat différent 
sur ses ruines. 

Les plans étaient si détaillés que les 
participants ont commencé à dresser la 
liste de toutes les propriétés en Is: 
désigné des représentants pou 
per des biens qui seraient saisis par le 

amas. [... L'une des questions qui se 
posaient était de savoir comment trai- 
ter les Israéliens. Dans les textes de 
la conférence, on peut lire: «En ce qui 
concerne les colons juifs installés sur 
les terres palestiniennes, il convient de 
faire la distinction entre les attitudes 
suivantes: un combattant, qui doit être 


peut être intégré ou à qui l'on peut don- 
ner le temps de partir». [...] 

La question de la fuite des cerveaux a 
aussi été abordée. «Les Juifs instruits 
et les experts dans les domaines de la 
médecine, de l'ingénierie, de la tech- 
nologie et de l'industrie civile et mili- 
taire devraient être retenus [en Pales- 
tine] pendant un certain temps et ne 
devraient pas être autorisés à partir et 
à emporter avec eux les connaissances 
et l'expérience qu'ils ont acquises en 
vivant sur notre terre et en profitant de 
ses richesses, alors que nous avons payé 
le prix de tout cela en termes d'humi- 
liation, de pauvreté, de maladie, de pri- 
vation, de meurtres et d'arrestations», 
affirmait la déclaration de clôture de la 
conférence. 


Convertir ses économies 
Les participants ont discuté de la mise 
en place d'appareils politiques [...] et 
supposé que le nouvel Etat hériterait 
des accords frontaliers avec l'Egypte 
et la Jordanie [...]. La valeur du she- 
kel étant susceptible d'être réduite à 
«zéro», ils ont recommandé aux Pales- 
tiniens de convertir toutes leurs écono- 
mies «en or, en dollars ou en dinars». 
Après l'attaque du 7 octobre.je me suis 
entretenu sur l'impact de cette confé 
rence avecune personnalité du Fatah, 
«Tout lemondeen riait. Mais 
as ri. Je savais que le cer- 
veau, c'était Yahya Sinwar», m'a-t-il dit. 
C'est la raison pour laquelle il n'a pas 
été le moins du monde surpris par lat- 
taque du Hamas en octobre dernier. «Je 
savais où allait mener le fait que Sinwar 
avait pris le pouvoir et éliminé tous ses 
opposants», déclare-t-il. [...] Lorsque 
Sinwar était «en prison en Israël, il est 
devenu encore plus extrême, au point 


qu'il croit sincèr 


ment qu'il est l'aide 
du prophète Mahomet». 

Le haut responsable raconte qu'il a 
rencontré un jour une personnalité 
israélienne de premier plan dans un 


hôtel de Jérusalem et l'a mise en garde 
contre le caractère de Sinwar. Israël, 
a-t-il dit, ne sait pas à qui il a affaire. 
Tout était au grand jour, mais [...] les 
services de renseignement israéliens 
m'ont absolument pas vu le tableau qui 
se dessinait. [...] 


«Si nous avions su, nous n'aurions 
pas eu d'enfants» 

Iyad raconte qu'après la prise de pou- 
voir de Yahya Sinwar et de ses adjoints, 
certains membres de la direction du 
Hamas ont compris qu'ils allaient tom- 
ber et abandonner la bande de Gaza. 
Car bien que le Hamas soit un mouve- 
ment quisanctifie la mort, il s'avère que 
ses dirigeants veulent continuer àvivre. 
.] Et le né d'Ismaïl Haniyeh, le 
chef du bureau politique du Hamas, ne 
fait pas exception. 


Le 2 octobre vers midi, soit cinq jours 
avant l'attaque du7 octobre en Israël, Abed 
yeh préside une réunion du comité 
palestinien lorsqu'il reçoit un 
appel téléphonique et quitte la salle pen- 
s minutes avant de revenir, 
„et d'informer immédiate- 
ment le comité qu'il doit partir tout de 
suite pour le point de passage de Rafah: 
sa femme, dit-il, doit subir un traitement 
de fertilité aux Emirats arabes unis. [...] 
«Lorsque la guerre a éclaté, raconte lyad, 
deux des membres de la commission 
qui avaient assisté à cette réunion m'ont 
appelé. Ils m'ont dit: «Regardez ce salaud. 
S'il nous l'avait dit, nous nous serions 
enfuis aussi.» Une autre personne a dit 
avec tristesse: «Wallah, si nous avions 
su qu'ils allaient mettre en œuvre leur 
promesse insensée, nous n'aurions pas 
acheté de maisons, nous ne nous serions 
pas mariés, nous n'aurions pas eu d'en- 
fants. Maintenant, ils sont au Qatar et 
nous mangeons de la merde.» 


«Maintenant, ils [la 
direction politique du 
Hamas] sont au Qatar 
et nous mangeons de 


la merde» 
UN MEMBRE DU COMITE SPORTIF PALESTINIEN 


Voilà qui remet en question l'idée 
dominante depuis le 7 octobre selon 
laquelle la direction politique du 
Hamas, basée au Qatar, n'était pas 
impliquée dans l'attentat. Même si le 
chef politique du H: 
et son équipe n'ont pas participé 
planification, ils connaissaient la date à 
l'avance. «Tout lemonde savait que l'at- 
taque allait avoir lieu, Mais ils n'étaient 
pas sûrs du moment», explique Iyad. C 
n'est que le lundi, cinq jours 
ya apparemment eu une fuite. 
Dites-moi, lui ai-je enfin demandé, 
est-il possible que tout ce que vous 
racontez n'ait pas été vu ou entendu 
services de renseignement 
Iyad a fait une pause d'une 
minute et a répondu: «Ils n'ont pas tenu 
compte des informations dont ils dis- 
posaient. Ils étaient au courant de la 
conférence à l'Hôtel Commodore, dont 
les médias israéliens ont même parlé. 
y ont pas attaché d'impor- 
Sela paraissait tellement fou. Ils 
ont pensé que ce n'était rien.» == 


PUEUCITE 


CABINET MÉDICAL 


Chemin de Chantemerle 21, 1010 Lausanne 


PRNAMOB 


GESTION IMMOBIIERE 


DESCRIPTION 


balcon. 


CHF 90.00/mois chacune. 


Situation 


Nous proposons à la location, sans reprise, un magnifique cabinet médical 
de 100 m? (Fr. 344- m?/an) dans le quartier de la Solo? au ler étage d'un 
immeuble, situé au chemin de Chantemerle 21, 1010 Lausanne. 

Celui-ci comprend un hall d'entrée, une réception, une salle de bains, 
une salle de douche/WC, une cuisine fermée, 5 chambres ainsi qu'un 


Une cave est également mise à disposition. 


Deux places de parc extérieures sont disponibles en sus au prix de 


Le local se situe à 300 m d'un arrêt de bus, à 500 m du M2 et à 7 min. 
de l'autoroute. Il est également proche du CHUV et du biopôle. 


6 Débats 


De l'importance de balayer 


ALAIN WERNER 
T DIRECTEUR 
DE CIVITAS MAXIMA 


Mon grand-père paternel, 

le juge genevois Henri Wer- 
ner, insistait toujours sur la 
nécessité impérieuse pour 

la justice de s'occuper avant 
tout d’affaires locales qui la 
concernent. L'argent de ceux 
qui paient des impôts, disait-il, 
ne doit pas être dépensé pour 
des affaires sans lien avec 

la cité. 

Transposée aux crimes inter- 
nationaux, il est évident que 
cette même notion prévaut, au 
moins dans une large mesure, 
Ainsi ces crimes doivent, avant 
tout, être jugés dans le pays 
dans lequel ils ont été commis, 

Cette notion est au cœur 
même du Statut de la Cour 
pénale internationale (CPI) 
avec le principe dit de com- 
plémentarité. Ainsi cette cour 
ne se saisira d'une affaire qui 
si l'Etat compétent n'a «pas la 
volonté» ou est «dans l'incapa- 
cité de mener véritablement 
à bien l'enquête oules pour- 
suites». 

La CPI est donc une instance 
de dernier ressort, et dans un 
monde idéal - qui n'existe pas - 
elle n'aurait aucune utilité. 

Ainsi Karim Khan n'aurait pas 
demandé récemment l'émis 
sion de mandats d'arrêt contre 
des responsables du Hamas 
s'il pensait que ces derniers 
pouvaient être jugés en Pales- 
tine. Et si le procureur de la 
CPI avait considéré, au vu des 
éléments à sa disposition, que 
les institutions israéliennes 
ont une réelle volonté de juger 
leurs propres responsables 
politiques pour les crimes de 
guerre allégués à Gaza, il n'au- 
rait pas requis de mandats d'ar- 
rêt contre deux figures poli- 
tiques israéliennes de tout 
premier plan. 

A contrario, cela signifie que 
sile procureur de la CPI est 
convaineu qu'un pays possède 
la volonté et la capacité d'en- 


L'ancien président 
libérien Charles 
Taylor (à l'arrière) 
attend Le début 
de l'audience de 


jugement de son 
procès pour avoir 
armé les rebelles 
de Sierra Leone. 


mis par 
sol, il laissera faire ce pays et 
n'exercera pas sa compétence. 
Cela a été le cas avec la Gui- 
née Conakry, où un mee- 
ting politique dans la prin- 
cipale enceinte sportive de 
Conakry en 2009 a tourné au 
bain de sang, des centaines de 
personnes étant tuées et des 
femmes violées par l'armée 
Ces événements étaient dans le 
viseur de la CPI qui considérait 
qu'il existait une base raison- 
nable de croire que ces crimes 
pouvaient être qualifiés de 
crimes contre l'humanité. 
Toutefois, compte tenu de la 
volonté de la Guinée de juger 
elle-même ces crimes, le pro- 
cureur de la CPI a annoncé 
en septembre 2022 la clôture 
de l'examen préliminaire. Et 
maintenant l'heure du verdict 
approche dans ce procès his- 
torique qui dure depuis bien- 
tôt deux ans, et où 11 prévenus, 
dont l'ex-président Moussa 
Dadis, font face à 450 parties 
plaignantes. 
L'Afrique de l'Ouest «côtière 
donne en effet un magnifique 
exemple au reste du conti- 


a conclu un accord avec les 
Nations unies pour créer le Tri- 
bunal spécial pour la Sierra 
Leone (TSSL) qui a mené à plus 
de 10 ans de procès entre Free- 
town et La Haye. Parmi ces 
procès, celui de Charles Tay- 
lor, ancien chef d'Etat du Libe- 
ria, qui avait armé les rebelles 
sierra-léonais pour s'empa- 

rer des ressources diaman- 
tifères du pays, devenant ainsi 
le premier ancien chef d'Etat à 
être condamné par un tribunal 
international depuis les procès 
de Nuremberg. 

Le Liberia semble égale- 
ment désireux de prendre le 
train de la justice en marche. 
Cette année, le président Boa- 
kai a annoncé la création d'un 
bureau visant à établir un tri- 
bunal pour juger des crimes 
de guerre commis pendant les 
deux guerres civiles. De même, 
en Gambie, les démarches pro- 
gressent en vue de créer une 
instance pour juger les crimes 
commis sous le régime du pré- 
sident Jammeh. 

Toutefois, la palme d'or du 
continent ayant le plus balayé 
devant sa propre porte en 
matière de lutte contre l'im- 


OPINION > 


années revient à l'Amérique 
du Sud, avec de remarquabl 
efforts de justice souvent obte- 
nus grâce à l'opiniâtreté des 
victimes. Sans être exhaustif, 
on peut mentionner: 

- Les procès de la junte en 
Argentine (1985 et 2010) ayant 
conduit à la condamnation de 
plusieurs chefs d'Etat. 

- Les procès au Pérou du chef 
de la guérilla maoïste du Sen- 
tier lumineux ainsi que de l'an- 
cien président Fujimori (2006 
et 2009) 

- Le procès au Guatemala du 
général Rios Montt (2013), pre- 
mier procès d'un chef d'Etat 
pour génocide dans son propre 
pays, malgré l'annulation du 
verdict par la Cour consti- 
tutionnelle et le décès de M. 
Montt pendant son nouveau 
procès. 

- Les procès en Uruguay des 
dirigeants militaires (2010), au 
cours desquels deux anciens 
chefs d'Etat furent jugés pour 
leur rôle pendant le régime 
militaire. 

- Le procès en Bolivie (1993) 
de l'ancien président de la dic- 
tature militaire, qui fut ensuite 
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- Le procès au Suriname 
(2023) de l'ancien président 
Desi Bouterse qui a dirigé suc- 
cessivement une dictature 
militaire (1980-1987) puis un 
gouvernement démocratique 
(2010 à 2020). 
Pour ce qui concerne un autre 
pays latino-américain déchiré 
par des années de guerre civile, 
la Colombie, le procureur de la 
CPI a estimé en octobre 2021 
que le mécanisme de justi 
transitionnelle lancé en 2017 
était suffisamment novateur 
pour assurer que les crimes 
internationaux sous sa com- 
pétence ne demeureraient pas 
punis. Comme en Guinée, il a 
ainsi clos l'examen préliminaire. 
Une décision similaire n'a pas 
été prise pour le Venezuela, 
contre-exemple du continent, 
dont le gouvernement tente de 
convaincre la CPI que des cours 
nationales enquêtent sérieuse- 
ment sur les crimes contre l'hu- 
manité prétendument commis 
sur son territoire national. Sans 
résultat pour l'instant. 
L'Europe, quant à elle, a 
un bilan contrasté. Le conti- 
nent montre la voie depuis des 


evant sa porte 


étrangers qui se trouvent sur 
son sol via la compétence uni- 
verselle, ce qui est de la plus 
grande importance. Certains 
pays ont par ailleurs également 
jugé leurs propres ressortis- 
sants, comme l'Allemagne, avec 
les procès jugeant les crimes 
nazis, mais aussi les crimes en 
RDA, la Grèce pour les actes 
commis sous la dictature dites 
«des colonels», ou la France 
avec les procès de Maurice 
Papon ou Paul Touvier. 


En Europe, 

les dirigeants 
communistes ont 
souvent acheté 
leur immunité 

à la table des 
négociations 


Toutefois le bilan de la justice 
transitionnelle dans des pays 
d'Europe centrale et orien- 
tale, où les dirigeants commu- 
nistes ont souvent acheté leur 
immunité à la table des négo- 
ciations, en échange de quit- 
ter le pouvoir, reste quasi nul. 
De façon similaire, en Espagne 
ou au Portugal, les crimes com- 
mis pendant la période de la 
dictature militaire sont restés 
impunis. 

Par ailleurs, aucun pays euro- 
péen ne semble concerné par 
les crimes allégués par les 
Nations unies commis contre 
les migrants dans le cadre de la 
politique européenne en Médi- 
terranée notamment, situa- 
tion qui a été référée à la CPI. 
Et personne sur notre conti- 
nent n'a jamais eu de compte à 
rendre en audience pour le pi 
lage, en Afrique ou ailleurs, de 
matière première ou de miné- 
raux, qualifié comme crime 
international. 

Pourtant, balayer devant sa 
porte restera toujours le meil- 
leur investissement possible 
que tout pays puisse faire, 
tant au niveau juridique qu'au 
niveau moral. s= 


Gvitas Maxima est une ONG suisse basée 
à Genève. un réseau international 


quêter et de juger lui-même les 
crimes internationaux com- 


sitionnelle. La Sier: 


nent en matière de justice tran- 


a Leone punité c 


s quarante dernières 


extradé depuis le Br 
être emprisonné dans son pays. 


1 pour 


années en jugeant des crimes 
internationaux commis par des 


d'avocats et d'enquéteurs qui représente 
des victimes de crimes internationaux 


Ciotti, Aeschi, Meurice: quand les hommes vrillent 


Essayons de mettre de côté nos 
convictions ou nos obédiences le 
temps d'une chronique. L'exercice 
me paraît possible, pour ne pas dire 
nécessaire, dans la séquence politique 
en cours, pour le moins fiévreuse. 
Chez nos voisins mais pas seulement, 
le débat public prend des airs de flip- 
per en tilt, il est temps de prendre une 
petite respiration. Et d'oser un œil eli- 
nique sur ces hommes qui vrillent. 
Premier patient: Eric Ciotti. Le plus 
spectaculaire. A l'heure où vous lirez 
ces lignes, forcément dans quelques 
heures vu d'ici, je n'ai pas la moindre 
idée de ce que sera devenu le président 
félon et barricadé des Républicains 
Mais c'est accessoire. Notre sujet, c'est 
la mécanique de la vrille. Le moment 
psychiatrique de la bascule, la pulsion 
à l'œuvre et son origine. 
Garder le pouvoir, sauver sa cir- 
conscription, se ménager un avenir: 
quelles que soient les motivations pro- 
fondes d'Eric Ciotti et si misérables 
soient-elles, elles ne suffisent pasà 
expliquer le choix délibéré du retran- 


chement, la sortie de la raison et l'en- 
trée dans le délire insurrectionnel. Il 


faut autre chose, un appui, un relais 
un terreau intime. En l'occurrence, 
une perception faussée de sa propre 
importance dans le grand collectif. 

Parce que chef de parti, parce que 
président par-ci et président par-là, 
parce que député, parce que petit 
caïd local, parce que berline de fonc- 
tion, parce que sa tête sur les affiches, 
parce que la revanche sur la vie, parce 
que des amis puissants, parce que des 
militants qui sont «ses» militants, tout 
à coup, Eric Ciotti quitte le réel, s'in- 
vente un monde dont il est le centre, 
et s'y enferme à double tour comme 
on se vautre dans l'absurde. 

Autre cas d'école: Guillaume Meu- 
rice, humoriste misà la porte par 
France Inter pour «déloyauté répė- 
tée à l'égard de l'entreprise». Il avait 
fait une très mauvaise blague, il avait 
été averti, il a réitéré, la direction l'a 
licencié. De nouveau, Guillaume Meu- 
rice, qu'on aime ou qu'on n'aime pas, 

a mille raisons d'être énervé, comba- 


DU BOUT DU LAC 


_ ALEXIS FAVRE 


Notre sujet, 
c'est la mécanique de 
la vrille. Le moment 
psychiatrique de la 
bascule, la pulsion 
à l'œuvre 


tif ou obstiné. Mais il faut autre chose, 


là encore, de l'ordre de l'intime cham- 
boulé, pour oser adresser au pays une 
messianique Lettre à France (Inter) et 


basculer dans un univers qui n'existe 
pas, dont il serait la victime épi- 
centrique. 

En l'occurrence: une bulle de filtre 
hermétique et monocolore, un esprit 
de meute, le sentiment den être, la 
dérision érigée en sabre laser, le sou- 
tien des copains, les relais politiques 
etles followers en délire. Comme un 
cocktail stupéfiant trop puissant. Il 
n'ya pas, dans cette affaire, de liberté 
qu'on assassine, de victoire réaction- 
naire contre la lumière du progrès, 
de forces obscures ou de complot des 
puissants. Il y a, ici aussi, un homme 
grisé de sa propre importance, et 
emporté par un mauvais rêve. 

Dernier échantillon: Thomas A 
Le chef de groupe UDC aux Chambres 
qui, avec son compère Michael Gra- 
ber, s'est frotté aux services de sécu- 
rité du Palais fédéral. C'était mer- 
credi, le président du parlement 
ukrainien était en visite, ce n'était 
probablement pas du goût des souve- 
rainistes, qui n'ont dès lors pas aimé 
non plus que leurs habitudes soient 


hi. 


perturbées par quelque dispositif 


sécuritaire supplémentaire. 

Vous commencez à comprendre: 
qu'il est chef de groupe, parce qu'il fut 
papable pour le Conseil fédéral, parce 
qu'il a lui aussi des followers en nombre, 
des amis qui comptent et son nom dans 
les journaux, le patron de l'UDC sous la 
coupole fédérale perd ses nerfs et les 
pédales et s'engouffre à son tour dans 
un monde fantasmé. Il bascule. Il tilte. 
Le chef de file du tout sécuritaire fonce 
dans les gendarmes dans le grand esca- 
lier, comme un black block à qui rien ne 
doit résister. Surpuissance, délire, pas 
sage à l'acte. Et adieu la réalité connue. 

Si j'ai bien compris, nous voguons vers 
des temps chahutés sur le front de la 
démocratie, des règles collectives, des 
principes et des valeurs. Ces trois vrilles 
nesont certainement pasles dernières 
quenous offre l'actualité qui s'énerve. 
Pour tout vous dire, nous ne sommes 
pas à l'abri de vriller nous-mêmes un 
jour ou l'autre, je le crains. 

ILest peut-être temps d'attacher nos 
ceintures. = 


ce 
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Les «puffs» pourraient 
être interdites en Suisse 


PRÉVENTION Christophe Clivaz, 
conseiller national valaisan, a 
récolté un Large soutien à sa 
motion visant à bannir Les cigi 
rettes électroniques jetables. 
cette option venait à être validée 
par La Chambre haute, Les kios- 
quiers pourraient perdre gros 


RAPHAËL JOTTERAND 
X @haph_jott 


IL est à peine gh et, pourtant, 
Rute Lopes, gérante du Kiosque 
du Château à Yverdon-les-Bains, a 
déjà servi de nombreux clients. Si 
la plupart d'entre eux ressortent 
du commerce avec un paquet 
de cigarettes à la main, un jour- 
nal sous le bras ou un petit encas 
pour bien débuter la journée, 
d'autres font la queue pour se 
procurer un autre produit, qui 
est en passe de voler la vedette 
aux incontournables. 

Les Puff Bar (bouffées en tube), 
plus communément appelées 
«pufis», se comptent par dizaines 
derrière les vitrines du Kiosque 
du Château. Plusieurs marques se 
disputent les meilleures places du 
comptoir, mais toutes sont simi 
laires par leur apparence color 
et leurs parfums exotiques. Les 
ventes de ces cigarettes électr 
niques jetables, depuis leur arı 
vée sur le marché suisse en 2019, 
n'ont cessé de croître, jusqu'à deve- 
nir la poule aux œufs d'or des kios- 
s. J'airepris cette enseigneil 
ais, depuis, le mar. 
a complètement 
explosé, témoigne Rute Lopes. 
C'est probablement le produit qui 
nous ramène le plus d'argent, d'au- 
tant plus que nous vendons entre 
300 et 400 pièces par mois.» 


Peu d'informations 
sur leur provenance 

Le constat est le même partout 
dans le canton. A Morges, Pablo”, 
kiosquier dans le centre-ville, en 
possède un étal tout aussi presti- 
gieux, Et ce n'est pas un hasard. «Il 
fautcomprendrequenous gagnons 
de moins en moins d'argent sur 
presse écrite ou sur les cigarettes. 
Là où on n'empoche même pas 1 
frane sur un paquet de Winston, 
on en gagne 4 sur une puff à 10 
francs.» Pourtant, malgré lesuccès 
rencontré par ce nouveau produit 
qui peut contenir jusqu'à 50 milli- 


VAUD 


«On ne sait pas 
exactement quels 
sont les danger 
des liquides 
présents dans 
les «puffs» 


CHRISTOPHE CLIVAZ, CONSEILLER 
NATIONAL (LES VERT S/VS) 


grammes de nicotine par millilitre 
G%)- un chiffre 2,5 fois supérieur 
au maximum légal -, son avenir 
semble compromis en Suisse. 

En effet, cingans après leur arri- 
vée sur le marché, les puffs pour- 
ent bientôt être interdites dans 
tout le pays. C'est du moins ce que 
souhaitent la grande majorité des 
membres du Conseil national, qui 
ont accepté par 122 voix contre 63 
la motion du député valaisan éco- 
logique Christophe Clivaz, qui 
bataille contre les cigarettes élec- 
troniques jetables. «Pour nous, ce 
serait une catastrophe, même si 
je comprends que ça pose de gros 
problèmes de santé, admet Pablo. 
Ce qui est inquiétant avec ce type 
de produits, c'est qu'on ne sait pas 
ce qu'il y a dedans et que nous 
avons très peu de contrôle vu que 
tout vient de Chine. Après, si les 
puffs devenaient interdites, proba- 
blement que certaines personnes 
reviendraient à la cigarette. Ça 
nous permettrait de tenir le coup 
tout en sachant que nos marges 
prendraient une sacrée baffe.» 


Protéger Les jeunes 

De son côté, Christophe Clivaz 
a été agréablement surpris par le 
plébiscite rencontré par sa motion 
déposée en mars 2023. Pour 
convaincre ses collègues, princi- 
palement de droite, de voter en 
faveur de son texte, l'élu valaisan 


a décidé d'aller convaincre les par- 
lementaires un par un en leur pro- 
posant... de tester une puff. «Pas 
beaucoup ont accepté d'en fumer 
une pour se rendre compte des 
effets néfastes, mais ça m'a per- 
mis de lesrendreattentifs au pro- | 
blème et de sensibiliser certains | 
élus quine connaissaient pas for- 
cément ces produits. A la pre- 
mière apparence, tout le monde 
peut se rendre compte de leur 
dangerosité marketing, à la foisau 
niveau de l'odeur, du packaging et 
du format.» Une forme de vice qui 
permet, grâce à son côté agréable | 
en bouche, de piéger bon nombre 
de jeunes. 

Selon les chiffres du Conseil fédé- 
ral, 8% des 15 à 19 ans consom- 
maient des puffs au moins une fois 
par mois en 2023, «Et, depuis, ce 
résultat a probablement pris l'as- | 
censeur, avertit Christophe Clivaz. 
En2029, onestime que 10 millions 
de cigarettes électroniques jetables 
ontété importées en Suisse et que | 
ce chiffre progresse de 30% par 
an.» De quoi inquiéter le parle- 
mentaire, qui juge que cette nou- 
velle mode risque de rendre les 
plusjeunes aceroes à la nicotine et 
donc à l'action de fumer. «Une par- 
tie d'entre eux risquent de se diri- 
ger plus tard vers d'autres modes 
de consommation, comme la ciga- 
rette. D'un point de vue sanitaire, 
c'est absurde. Sans oublier qu'on 
tement quels sont 
liquides présents 


Clivaz concerne la question du lit- 
tering. «De nombreuses cigarettes 
jetables sont retrouvées dans les 
cours d'eau ou en forêt 
quand elles sont jetées à la pou- 
belle, ça pose un vrai problème de 
recyclage car il faudrait les trier 
séparément en enlevant les batte- 
ries qu'elles contiennent.» Appon- 
dusles uns derrière les autres, ces 
arguments ont suffi à convaincre la 
grande majorité du Conseil natio- 
nal. «Ce qui a joué en notre faveur, 
c'est qu'il n'y a pratiquement pas 
de risques économiques vu que 
toute la production est basée à 
l'étranger. Reste à savoir ce que le 
Conseil des Etats va voter et si les 
lobbys, très discrets jusqu'à pré- 
sent, se réveilleront.» = 


* Prénom d'emprunt 


Toujours pas d'interdiction de La vente aux mineurs 


Le temps politique est parfois long, très Long. Et 
ce n'est pas la députée vaudoise Graziella Schaller 
quivous dira Le contraire. En 2019, 
rale avait déposé un postulat intitulé «Soumettre 
la cigarette électronique au même cadre Légal 
que les produits du tabac», avec pour but d'inter- 
dire, notamment, la vente de puffs aux mineurs 
Une question réglée, depuis, par l'ensemble des 
autres cantons romands mais qui reste en sus- 


pensen terre vaudoise. 


Sil'automne dernier, Le Grand Conseila accepté un 
projet de modification de trois Lois pour répondre 
à La requête de Graziella Schaller, sur Le terrain, Les 
choses n'ont pas bougé pour autant. «C'est frus- 
trant car, entre-temps, de nombreux jeunes ont 


l'élue vert'libé- 


sûrement commencé à fumer, soupire La dépu- 
tée. Mais je suis en contact avec Les services de 
la conseillère d'Etat Rebecca Ruiz et j'espère que 
tout sera clarifié dans Les prochaines semaines» 
Contacté par Le Temps, le Département de la 
santé et de l'action sociale (DSAS) précise que Les 
règlements sont actuellement en phase defina- 
lisation. Ils devront ensuite être publiés dans La 
Feuille des avis officiels, puis suivra un délai de 


20 jours durant lesquels des requêtes consti- 


tutionnelles peuvent être déposées. « 
en a pas, alors l'interdiction entrera en vigueur. 
Sans obstacle particulier, ce sera donc cet été», 
annonce Sonia Arnal, déléguée départementale 
à La Communication. = R. J. 


Sau 


Laconsommation 
decracketde 


| cocaine augmente 


enSuisse 

Les mesures des 
eauxusées de dix 
villes suisses 
montrent que le 
pays subit une 
épidémie de 
cocaine et de ses 
dérivés Lausanne 
et Coire arrivent 
entéte des villes 
où Le crack estle 
plus consommé 
Retrouvez notre 


article complet 
surle site du 
temps ou à l'aide 
de ce code OR 
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Migros pourrait encore 
supprimer 300 postes 


COMMERCE En pleine restructuration, Le 
géant orange devrait annoncer des coupes 
massives en début de semaine prochaine, 
après avoir déjà procédé à 150 licencie- 
ments en mai 


LETEMPS 


Un mois à peine après une première 
annonce fracassante, Migros s'apprête- 
rait à annoncer mardi prochain 300 nou- 
velles suppressions d'emplois, comme le 
rapporte le portail Inside Paradeplatz. 

En mai, 150 postes à plein temps étaient 
déjà touchés dans la filiale Supermar 
ché SA du géant orange. Cette fois, il 
semble que cela soit le personnel de 
Migros Industrie qui soit concerné, 
celui-ci ayant été convié par un e-mail 
de Matthias Wunderlin - ancien consul- 
tant de McKinsey et actuel chef de Migros 
Industrie — à être présent à une «séance 
d'information» le 18 juin. 


Amélioration de La rentabilité 
recherchée 

Migros Industrie compte actuellement 
près de 14 000 collaborateurs pour un 
chiffre d'affaires de 5,78 milliards en 2022. 
Plus de 20 000 produits différents sont 
fabriqués sur 201 sites de production en 
Suisse et neuf à l'étranger, selon le site de 
la Migros. Micarna, Elsa Group, ou encore 
Mibelle Group ou Delica font partie des 
filiales de M-Industrie, fabriquant des pro- 
duits laitiers, carnés ou encore de beauté. 

Sollicitée par Inside Paradeplatz, Migros 
s'est fendue d'un laconique commentaire, 


par le biais d'un porte-parole: «Comme 
communiqué à plusieurs reprises, Migros 
Industrie examine actuellement sa stra- 
tégie et son positionnement futur au sein 
du groupe Migros. Bien entendu, nous 
informerons de manière transparente en 
interne et enexterne dès que des décisions 
seront prises.» 


Le groupe a vu sa 
rentabilité plonger 
à 175 millions de P 
contre 459 millions 
un an plus tôt 


nes, 


Ces interrogations s'inscrivent dans 
un plan large de restructuration. Début 
février, Migros avait déjà fait part d'un 
grand plan de réorganisation afin d'amé- 
liorer, entre autres, sa rentabilité. «Le 
groupe a dégagé un chiffre d'affaires 
record de 31.9 milliards de francs (+5,9%) 
is a vu sa rentabilité plonger à 175 mil- 
nes, contre 459 millions un an 
plus tôt», pouvait-on lire dans les colonnes 
du Temps, en mai. Près de 1500 personnes, 
sur les 100 000 que compte l'entreprise 
au total, pourraient ainsi être touchées. 
«Dans le cadre de ce processus, Migros 
cherche également à vendre ses filiales 
Hotelplan, Mibelle, Melectronics et 
SportX. Et des annonces y relatives sont 
attendues cet été.» me 


PUBLICITE 


Rappel de lots à titre préventif 
Maltofer gouttes, 30 ml jusqu’au niveau 
du patient 


En accord avec l'Institut suisse de produits thérapeutique Swissmedic, 
Vifor (International) SA retire du marché les lots suivants de Maltofer 
gouttes 50 mg/1 ml, 30 ml, à titre préventif, jusqu'au niveau du patient. 


Ce rappel est effectué par mesure de précaution, car une particule de plastique 
provenant du compte-gouttes a été trouvée dans un lot de gouttes Maltofer. Des 
investigations supplémentaires ont montré que la présence de la particule était 
due au processus d'emballage. Les lots suivants sont concernés : 


Maltofer 


Produit 


Maltofer gouttes 30 ml 
Maltofer gouttes 30 mi 
Maltofer gouttes 30 mi 
Maltofer gouttes 30 mi 
Maltofer gouttes 30 mi 
Maltofer gouttes 30 ml 
Maltofer gouttes 30 ml 
Maltofer gouttes 30 mi 
Maltofer gouttes 30 ml 
Maltofer gouttes 30 ml 


Numéro de lat (Lot) 
Date de péremption (Exp.) 


Lot Date de 
péremption 
AAK34801 06.2024 
AAL56402 09.2024 
AAQ03801 02.2025 
AAW72205 11.2025 
AAR88201 06.2025 
AAW72103 11.2025 
AAZ24904 01.2026 
NAA14003 05.2026 
NAA69701 09.2026 
NAB50601 03.2027 


À ce jour, nous ne disposons pas d'informations sur les effets médicamenteux 


indésirables qui pourraient être liés à cette irrégulari 


Si vous utilisez ou possé- 


dez un emballage de Maltofer avec un numéro de lot mentionné ci-dessus, ne 
l'utilisez plus et retournez-le à votre lieu de référence (pharmacie, cabinet médical 
ou droguerie). Les emballages sont remboursés ou échangés. 

Tous les autres lots livrés en Suisse ainsi que d’autres produits Maltofer (sirop) ne 
sont pas concernés par ce rappel et peuvent continuer à être utilisés. La sécurité 


Les coûts de l'infrastructure 
` ferroviaire seraient couverts 


` Ledirecteur de l'Office fédéral des transports 

` aréjeté hier les critiques sur l'extension de 

` l'infrastructure ferroviaire. «En 2040, les coûts 
` d'exploitation et d'entretien, y comprisles coûts 
` dus aux investissements, seront couverts, a-t-il 
` assuré. Ce n'est pas l'argent qui manque en 

` premier lieu, mais le personnel qualifié.» ATS 


Importante panne 


Sai ag 1 et la qualité de nos médicaments sont notre priorité absolue. Nous tenons donc 
d'électricité à Berne 


à vous remercier d'avance pour votre compréhension et à nous excuser pour les 
désagréments occasionnés. 


Une panne de courant de grande ampleur a 
touché hier matin pendant environ une heure 
la ville de Berne et des communes voisines. 
La cause exacte de la perturbation n'est pas 
encore connue. Des investigations ont été 
lancées. Au total, la panne a affecté quelque 
19000 foyers desservis par BKW. ATS 


Si vous avez d'autres questions, veuillez vous adresser à notre service client : 
Téléphone : 058 851 64 00 

E-mail : kundendienst@viforpharma.com 

Vifor (international) SA, Rechenstrasse 37, 9014 St-Gall 
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Genève - 10 h: M™ Evelyne Bex - 14 h:M. Anton Blümli; e 
Markwalder église Saint-Joseph ctholiqu 

ruePetit-Senn 1 Bex- 14 h:M™ Alice Richard; 
Genève- 14 h 15:M™ Huguette Morges- 16 h: M. Jean-Claude 
Nafzger; chapelle Camoletti, cimetiè Villanchet; chapell 
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centre funéraire de Montoie Porrentruy- M. Paul Dubosson; 


TELER 


NUMÉROS D'URGENCE Clinique des Grangettes 
Urgences santé/Ambulances: Tél él 

Police Secours: Té Urgences adultes: T 
Sauvetage du lac: Tél Urgences enfants: T 
Pompiers: Tél Clinique et permanence d'Onex 
Secours routier: Tél 

La Main tendue: Tél 


UTILE S l 


Clinique dentaire de Genève: 


Centre d'information toxiclogique: TL 145 Tél 5 
Aide pourenfants Pro Juventute: TéL 147 Garde pédiatrique de Lancy: 
REGA: Tél 1.029 879 57 e 
Air Glaciers: Tél, 1415 l ? 

S05 médecins à domicile: 
HÔPITAUX ET CLINIQUES L 

S05 Infirmières: Tél. 02; 
GENÈVE 
HUG: Tél. 022 372 Van 
HUG Urgences adultes CHUV: Té 

d Hôpital de l'enfance, Lausanne 


HUG Urgences de gynécologie et dor Tél 
tétrique: Tél. 02 Hôpital ophtalmique, Lausanne: 
HUG Urgences ophtalmologiques { 


Centrale téléphonique des médecins 


HUG Unene pidhtiiua: de garde du canton de Vaud: 
HUG Urgences psychiatriques Centre de La main: 

Clinique Cecil, Lausanne: 
HUG Prévention suicide: L 
é Clinique de Montchoisi, Lausanne: 
HUG Ophtalmologie: Tél 02238 L 
Hôpital de La Tour: Tél Clinique Bois-Cerf, Lausanne: 
Centre médico-chirurgical Grand-Pré l 

22 Clinique de La Source, Lausanne: 

Centre Médical Eaux Vives l 

Clinique de Genolier 
Clinique de Carouge: Tél 02. 5 Centre hospitalier Yverdon: 
Clinique La Colline, urgences: l 
él. 022 702 2 Hôpital Saint-Loup: 
Clinique Générale-Beaulieu: 
él. 022 839 54 15 Hôpital Orbe: 


Offrez le média 
que vous aimez! 


JURA BERNOIS 

Court -13 h 45:M. Norbert Bueche; 
Grandval- 14 h: M® Denise 
Wisard-Boillat; 

NEUCHÂTEL 

Boudry - 15h: M. Salvatore Gaudiano; 
VALAIS 

Ardon - 17 h:M. Laurent René Praz; 
Martigny-Bourg - 10 h: M. Charles- 
Albert Favre; 

Verbier-Village - 15h: M. Michel 
Nicollier; 


Hôpital La Vallée, le Sentier 


Hôpital Riviera-Chablais 
site de Rennaz 
Centre hospitalier de La Côte, Morges 


Hôpital de Rolle: T 
Hôpital de Gilly 
Clinique La Lignière, Gland: 


Hôpital de Nyon 
Hôpital du Pays-d'Enhaut, 
Chäteau-d'Œx 

Centre universitaire de médecine 
générale et santé publique. Unisanté 


Permanence Unisante-Flon: 


Hôpital intercantonal de La Broye, 
Payerne: Té 


FRIBOURG 


Hôpital cantonal: 


NEUCHÂTEL 
Hôpital Pourtalès 
Hôpital La Chaux-de-Fonds: 


Hôpital de la Providence 
Urgences médicales et chirurgicales 


Clinique de La Tour, La Chaux-de-Fonds: 


Clinique Montbrillant, 
La Chaux-de-Fonds 


VALAIS 
Hôpital de Sion: 
Hôpital de Sierre 


L'Etat de Genève fait bénéficier d'un abonnement 


digital gratuit aux Genevois de 18 à 19 ans* 


ep Faites-en profiter 
4 unproche! 
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Rédaction de Berne 


CARNET DU JOUR 


Les avis peuvent être envoyés par e-mail 
à l'adresse carnets@letemps.ch 


jusqu'à 17h Le jour avant La parution. 


Tél. +41 22 575 80 50 
E-mail: carnets@letemps.ch 


Château-d'Oex: 
Chexbres: Tél 
Echallens: Tél 
Froideville: Té 
Goumoens-la-Ville: 

La Tour-de-Peilz: T 
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Face aux «dark patterns», 
la Suisse ne veut pas agir 


TECHNOLOGIE Le Conseil fédé- 
ral ne voit aucune nécessité d'agir 
face à la multitude de pratiques 
douteuses en ligne. Pour La 
conseillère nationale Sophie 
Michaud Gigon, le combat n'est 
de loin pas terminé 


ANOUCH SE DTAGHIA 
X @Anouch 


Autant tuer le semblant de sus- 
pense immédiatement: c'est non. 
Le Conseil fédéral a refusé ven- 
dredi de créer des dispositions 
spéciales dans la loi pour lutter 
contre les dark patterns. Mais 
ce refus, qui fait suite à un pos- 
tulat de la conseillère nationale 
Sophie Michaud Gigon (VD/Les 
Vert-e-s), a le mérite de documen- 
ter de manière approfondie des 
pratiques qui compliquent sensi- 
blement la vie des internautes. Et 
la secrétaire générale de la Fédé- 
ration romande des consomma- 
teurs (FRC) n'abandonne de loin 
pas ses espoirs de voir de nou- 
velles lois émerger. 

Mais d'abord, que sont les «d: 
patterns»? C'est un ensemble de 
pratiques destinées à tromper F 
l'internaute. Elles sont très nom- 
breuses, comme le liste précisé- 
ment le Conseil fédéral dans son 
rapport complet de 49 pages. Il 
peut s'agir d'un «piège à cafa 
qui trompe l'utilisateur: il peut 
conclure un contrat en deux ou 
trois clics, alors qu'il ne peut le 
résilier que par téléphone ou par 
. Cela peut aussi prendre la 
forme d'un compte à rebours 
crée un sentiment d'urgence 
suggérant qu'un produit ou un 


Pour Sophie Michaud Gigon 


(BERNE. 3 MAI 2023/PETER AU 


k Les «dark 
tterns» sont 
l'ensemble 
des pratiques 
i» destinées 

à tromper 
l'internaute 


tions d'abonnements forcées ou 
encore la culpabilisation de l'in- ne 


ces pratiques se multiplient et Le vide juridique profite aux acteurs les plus problématiques» 


KEYSTONE) 


notamment la loi sur la concur- 
rence déloyale (LCD) suffisante 
«Le rapport ne met en évidenc: 
aucune nécessité d'agir à l'heure 
actuelle, écrivent les autorités. On 
ne peut pas encore mesurer l'im- 
pact que les développements juri- 
diques internationaux auront sur 
la Suisse. L'efficacité des mesures 
prises par l'Union européenne doit 
tout d'abord étre évaluée. Il convient 
done de continuer à suivre attenti- 
vement l'évolutiondansce domaine, 
y compris au niveau international, 
afin de pouvoir réagir à temps si 
ssaire. 


service pourrait ne plus être dis- 
ponible et qu'il faut donc se déci- 
der rapidement. Cela peut être des 
paramètres par défaut qui sont 
imposés à l'internaute, ne lui don- 
nant guère de choix. 


Astuces graphiques 

Autres exemples: de faux avis 
d'internautes sur un service, des 
coûts cachés pour un produit en 
ligne, un faux bouton «x» censé 
fermer une fenêtre, mais qui 
en ouvre une autre... Le Conseil 
fédéral cite aussi les formulations 
ambiguës, des astuces graphiques 
pour inciter l'internaute à cliquer 


ternaute pour qu'il choisisse telle 
ou telle option. 

Dans son postulat 22.3190, 
datant du 16 mar Sophie 
Michaud Gigon charge le Conseil 
fédéral de documenter le recours 
aux interfaces truquées et d'iden- 
tifier un éventuel besoin d'adapter 
la législation en vigueur. Les dark 
patterns sont en effet longuement 
expliquésdanscetteétude. «Un rap- 
port de l'UE de 2022 montre que 
près de 97% des sites et des appli- 
cations les plus populairesdansl'UE 
utilisent des interfaces truquées», 
écrit même le Conseil fédéral. 

Mais sa réponse finale est néga- 


Contactée vendredi, Sophie 
Michaud Gigon ne baisse pas les 
bras. «C'est une victoire d'étape. La 
FRC a documenté et fait émerger 
cette problématique en Suisse. Sije 
me réjouis de la publication de ce 
rapport, la conclusion m'inquiète 
e pratiques se multiplient et le 
vide juridique profite aux acteurs 
les plus problématiques, leur don- 
nant d'ailleurs un avantage concur- 
rentielinjuste. Les distorsions faites 
à la concurrence, au détriment des 
entreprises plus respectueuses 
de l'intérêt des consommateur 
induites par les pratiques de nom- 
breux géants de l'e-commerce sont 


à un endroit précis, des prolonga- 
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Prévisions en Suisse pour le matin et l'après-midi. 
Les températures indiquées sont Les valeurs minimales (en bleu) 


et ma 


ales (en rouge) 


tive, le Conseil fédéral estimant 


ÉPHÉMÉRIDE 


à prendre au sérieux.» La conseil- 


lère nationale continue son com- 
bat, avec deux interpellations etune 
motion lors de cette session. 


«Nos lois sont toujours 
en retard» 

Faut-il, selon elle, une loi spé- 
cifique contre les dark patterns? 
«Il faut en tout cas mieux proté- 
ger les internautes contre les abus 
des plateformes en ligne, donc on 
ne va pas couper à une régulation, 
même si je doute qu'elle reprenne 
tous les éléments du Digital Ser- 
vice Act européen, répond Sophie 
Michaud Gigon. Nos lois sont tou- 
jours en retard. Les abus sont tels 
que seule une régulation spéci- 
fique permettrait de corriger l'asy- 
métrie. Les acteurs de l'e-commerce 
ne devraient pas pouvoir conce- 
voir leurs interfaces dans le but de 
nous manipuler.» La conseillère 
nationale dit «avoir des doutes sur 
l'arsenal de la LCD pour rétablir un 
rapport commercial exempt de ces 
pratiques». 

Sophie Michaud Gigon ajoute: «On 
touche à un problème général qui 
explique pourquoi une action col- 
lective est nécessaire: personne ne 
saisit la justice car c'est trop lourd 
de manière individuelle pour ce 
genre de problématique: 


lever 05h43 
# coucher: 21h31 
1 minute de soleil en plus 


CETTE JOURNÉE DE LUNDI 
débutera sous un ciel mitigé, avec 
un dégradé nuageux entre Le Jura 
et Les Alpes. Les nuages se mon- 
treront nombreux Le [ong du Jura 
avec quelques averses locales 
possibles; ils seront plus dispersés 
en allant en direction des Alpeset 


fr. 2.90 la minute) 


laisseront un peu de place au 
soleil sur Le Plateau, alors qu'en 
Valais, le soleil l'emportera large- 
ment sur les nuages. L'après-midi, 
le soleil se fera plus vaillant à 
partir du sud-ouest, mais Les 
nuages feront de la résistance sur 
le Jura. 


enligne avec nos météorologues, 24 heures sur 24 


Cyber 9 


COURT-CIRCUIT ^ 


Le chantage 

de Meta 

envers l’Europe 
est lamentable 


Mark Zuckerberg renonce. Sous pression 
d'internautes européens, et notamment de 
l'ONG autrichienne None Of Your Business, sa 
multinationale Metan'utilisera pas, par défaut, 
les données de ses clients européens pour 
entraîner son intelligence artificielle. Cette 
annonce, intervenue vendredi, ne conclut pas 
cette histoire, Meta cherchant toujours ànégo- 
cier avec la Commission irlandaise de protec- 
tion des données, agissant au nom de l'Union 
européenne, Surtout, Meta en profite pour 


PODCAST 


mmm effectuer un chantageridicule envers lesinter- 
Wan nautes européens. 

nexpliquer, le Souvenez-vous, fin mai, Meta envoyait un 
podcast consacré e-mailauxutilisateurs européens de Facebook 


âl'intelligence et Instagram: par défaut, tous leurs contenus 
mis en ligne seraient utilisés pour entraîner 
l'intelligence artificielle du groupe. À moins 
de remplir un formulaire compliqué pour s'y 
opposer -ce qui a été ensuite jugé contraire au 


artificielle, revient 
deuxfois par mois 
ur Les dernière: 
nouvelles dans le 
domaine del 


Chaque épisode Règlement général sur la protection des don- 
explore Le nées (RGPD) par des spécialistes. 
E, Meta renonce à ces pratiques. Mais avec une 


rancœur énorme. «Il s'agit d'un pas en arrière 
pour l'innovation européenne et la concur- 


une revue de 


presse et répond 


Sune question rence dans le développement de l'IA et de 
d'auditeur pour retards supplémentaires dans la mise à dispo- 
démystifier cette sition des avantages de l'IA pour les citoyens 
EEN européens», écrivait vendredi Meta, qui pour- 
D eRte tes suivait: «Nous nous sommes engagés à mettre 
Pour l'écouter Meta AI, ainsi que les modèles qui l'alimentent, 
ouvrez l'appareil àladisposition d'un plus grand nombre de per- 
photo de votre sonnes dans le monde, y compris en Europe. 
téléphone Mais [..] si nous n'incluons pas d'informa- 
E e, tions locales, nous ne pourrons offrir aux gens 
surlelien ` qu'une expérience de second ordre.» 


Tant pis, pourrait-on rétorquer à Meta: si vous 
n'êtes pas capables de respecter les lois euro- 
péennes, nous n'avons pas besoin de vos nou- 
ax ices. De toute façon, Meta lancer 
tôt ou tard son IA en Europe, même sans aspi- 
rer les données de ses utilisateurs. D'autres 


géants de latech, tel Google, ont eux aussi pro- 
posé des nouveaux services d'IA avec quelques 
semaines de retard en Europe, le temps de se 
conformer aux lois du continent. Et cela sans 
aucun dommage. 

Et lorsque Meta parle d'un «pas en arrière 
pour l'innovation européenne», on est tenté 
de rire. Cela n'a aucun rapport. Cette façon de 
mélanger innovation et pratiques illégales est 
d'ungoût terriblement douteux. = 


ANOUCH SEYDTAGHIA 
x @Anouch 
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La biodiversité, un enjeu pour les PME 


ENVIRONNEMEN 


T Les grandes entreprises ne sont pas les seules à devoir expliquer leur impact sur la biodiversité. Sous certaines 


conditions, en Europe comme en Suisse, leurs fournisseurs doivent également livrer des données, y compris s’il s'agit de PME 


SÉBASTIEN RUCHE 
ebrudhe 


En Europe comme en Suisse, 
andes entreprises doivent 
publier dès cette année des rap- 
ports en lien avec l'environne- 
ment. Des seuils sont à respec- 
ter: seules les sociétés avec plus 
de 500 employés et 40 millions 
de francs de chiffre d'affaires sont 
concernées par l'ordonnance du 
Conseil fédéral qui définit ces exi- 
gences. Les entreprises suisses 
qui détiennent des opérations 
significatives dans l'Union euro- 
péenne entrent aussi dans le c 
de la directive européenne sur la 
transmission de données concer- 
nant la durabilité des entreprises, 
la CSRD. Mais des sociétés plus 
modestes - des grosses PME par 
nple - doivent aussi commu- 
niquer sur leur empreinte sur la 
biodiversité ou devront le faire 
prochainement, pour plusieurs 
raisons. 

La première est française et 
s'appelle l'article 29 de la loi éner 
gie-climat. «Ce texte publié en 
2021 demande aux investisseurs 
d'évaluer l'empreinteclimat et bio- 
diversité sur l'ensemble de leur 
portefeuille, ainsi que les risques 
qui leur sont associés», résume 
Fanny Bancourt, consultante en 
stratégies RSE (Responsabilité 
sociale des entreprises) et biodi- 
versité chez BL évolution. Cette 
exigence s'applique pour l'en- 
semble des investisseurs à par- 
tir de 500 millions d'euros sous 
gestion, si bien que toute entre- 
prise ayant un actionnaire dans 
cette catégorie peut recevoir des 
demandes concernant son impact 
sur la biodiversité. 

Des sociétés doivent déjà 
pondre à ces questions, «la 
pression qui s'ensuit est même 
plus forte que celle générée par 
les attentes de transparence de 
la part des clients», précise la 
consultante. Car les intermé- 
diaires financiers sont montés en 
compétence, «ils ont compris les 
notions d'impact, d'empreinte, 
de dépendance ou de risque vis- 
à-vis de la biodiversité, et posent 
des questions plus pointues». 


Questions plus pointues 

Pour les entreprises question- 
nées, il ne s'agit pas seulement 
de dévoiler leur plan d'action en 
faveur de la biodiversité, «dans 
le secteur agricole, on évolue 


PUBLICITE 


par exemple vers des questions 
sur l'existence de dispositifs de 
réduction des produits phytosa- 
nitaires et des quantités d'azote 
ousur la conversion des sols géné 
rée; dans les services, un investis- 
seur pourra chercher à savoir si 
une société en portefeuille a mis 
en place des dispositifs pour lutter 
contre l'impact de la production 
des équipements numériques 
détaille Fanny Bancour 

Côté suisse, des entreprises 
seront effectivement concer- 
nées, par un effet en cascade, 
enchaîne Olivier Schär, consul- 
tanten entreprise et biodiversité 
basé à Gimel (VD). Les intermé 
diaires financiers soumis à cet 
article 29 devront remplir des 
exigences en deux phases. «Après 
avoir évalué l'empreinte de leur 
portefeuille sur la biodiversité, ils 
devront lancer un dialogue avec 
les entreprises concernées afin 
d'améliorer cetteempreinte.» On 
parle alors d'«engagement», un 
anglicisme largement utilisé en 
finance durable 

Un exemple concret serait un 
fonds d'investissement français 
investi dans des valeurs suisses 
comme Nestlé ou Holcim, à qui ils 
devront demander des informa: 
tionssur l'origine des ingrédients 
oudes matériaux qui entrent dans 
la composition de leurs produits 
finaux. Les entreprises suisses 
concernées doivent donc à leur 
tour fournir des données obte- 
nues auprès des fournisseurs qui 
apparaissent sur leurs chaînes de 
valeur 


Eviter l'exclusion 

Pour les entreprises, les enjeux 
se situent également du côté de 
l'accès aux capitaux. «Il est très 
probable que des investisseurs 
comme des fonds, des banques 
ou des assureurs pourront vou- 
loir arrêter de financer les entre- 
prises liées à la déforestation ou 
à d'autres enjeux de biodiversité. 
On pense aux exploitants fores- 
tiers, mais les acteurs de l'agroa- 
limentaire pourront être exclus de 
la même façon, par exemple s'ils 
utilisent du soja non certifié ou du 
poisson pêché en eaux profondes 
selon des méthodes décriées, ou 
si des produits proviennent de 
régions proches de zones à proté- 
ger», reprend la consultante fran- 
çaise Fanny Bancourt 

Selon elle, nous nous trouvons 
«au début de l'écrémage: la col- 


lecte des informations s'effectue 
actuellement et l'étape suivante 
consistera à faire du tri dans 
un portefeuille, par exemple en 
ne conservant que les sociétés 
qui affichent les meilleures pra- 
tiques.» Les intermédiaires finan- 
ciers, eux, doivent comprendre 
que la biodiversité engendre 
aussi des risques économiques et 
financiers, qu'il faut comprendre 
et traiter. Pour uneentreprise du 
secteur du bâtiment, la perte de 


«Les investisseurs 
pourront 

vouloir arrêter 

de financer les 
entreprises liées 

k la déforestation» 


ANNY BANCOURT. CONSULTANTE 
EN BIODIVERSITÉ 


biodiversité peut se traduire par 
une exposition accrue aux aléas 
naturels, des problèmes d'appro- 
visionnement en eau ou des com- 
plications sur la chaîne logistique. 


Et donc des retards sur les chan- 
tiers, des revenus moindres et des 
performances inférieures pour 
les investisseurs. Les acteurs de 
la finance y trouvent une façon 
d'améliorer leur image et d'éviter 
de subir des boycotts. 


Sur toute la chaîne de valeur 

Une autre raison pour laquelle 
des PME doivent s'intéresser à 
leur empreinte sur la biodiver- 
sité s'appelle la CSRD, la direc- 
tive européenne qui encadre la 
transmission de données sur la 
durabilité desentreprises. Si des 
entreprises suisses sont des four 
nisseurs de clients touchés par ce 
texte en vigueur depuis le 1er jan- 
vier 2024, elles devront identifier 
les impacts sur la biodiversité sur 
toute leur chaîne d'approvision 
nement, «surtout si elles figurent 
parmi les principaux fournis- 
seurs et si elles produisent des 
biens, par opposition à des ser- 
précise Fanny Bancourt 
de BL évolution: 

L'impact des pratiques d'une 
entreprise devra également être 
décrit, par exemple concernant la 
consommation d'eau des fournis- 
seurs importants ou le recours à 
certains polluants, «parfois avec 
des exigences qui dépassent la 


vices». 
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réglementationen vigueur, afinde 
répondre aux meilleures pratiques 
du marché», ajoute la spécialiste 
française. Le niveau d'obligations 
pour les entreprises progre 
sera avec le temps, puisque d'ici 
trois ans, les PME de plus de 250 
employés seront aussi concernées. 

La CSRD va accélérer ces pro- 
cessus car elle demande d'analy- 
ser ces impacts sur les opérations 
directes, mais aussi sur l'inté- 
gralité de la chaîne de valeur», 
résume-t-elle. 

Le texte européenne couvre pas 
la seule biodiversité mais tous les 
enjeux de la durabilité (consom- 
mation d'eau, droits humains, 
conditions des employés, cli- 
matete.). Pour la Suisse, un enjeu 
important risque de concerner 
les matières premières, puisque 
le pays héberge de nombreux 
acteurs du secteur, qu'il s'agisse 
d'entreprises extractives ou de 
négociants, reprend Olivier Schär: 

Une banque française détenant 
une participation dans un impor- 
tant négociant de matières pre- 
mières établien Suisse devra colla- 
borer et ce dernier devra recevoir 
des données sur la façon dont ces 
matières sont produites de la part 
des sites de production qu'il pos- 
sède ou de ses fournisseurs.» 


Cette directive européenne s'ap- 
plique aux entreprises suisses 
selon leurs liens avec l'Union 
européenne ou selon des seuils 
de chiffre d'affaires réalisés sur 
le Vieux-Continent. Une société 
ayant son siège en Suisse, déte 
nant des filiales à 100% dans un 
pays européen et réalisant un 
chiffre d'affaires supérieur à 
40 millions d'euros devra publier 
un rapport en 2025, portant sur 
des données de 2024. Une entre- 
prise suisse sans filiale euro- 
péenne mais qui vend pour au 
moins 150 millions d'euros par an 
en zone euro devra effectuer un 
porting» dès 2028, Ce genre dé 
revenus est typiquement généré 
par une PMÉ de 500 employés, 
sachant que l'Union européenne 
est le premier marché d'exporta- 
tion des entreprises suisses 


Double matérialité 

En pratique, ces rapports 
devront reposer sur une analyse 
dite de double matérialité, c'est 
à-dire rendant compte à la fois 
de l'impact d'enjeux environne- 
mentaux et sociaux sur les résul- 
tats d'une entreprise mais aussi 
des conséquences de l'activité de 
cette société sur l'environnement 
ou la société. «Avec le plus souvent 
la nécessité de rendre compte de 
l'empreinte dite de scope 3, qui 
regroupe celles de ses fournis: 
seurs; c'est le cas en matière de 
climat, d'eau ou de biodiversité» 
précise encore Olivier Schär 

Dans quelle mesure ces exi- 
gences occasionneront-elles un 
travail considérable pour les 
entreprises concernées? La ques- 
tion principale concerne la traça- 
bilité des matières utilisées par 
les entreprises, qui devront savoir 
où elles sont produites, éventuel- 
lement à proximité de zones pro: 
tégées, avec ou sans plan de ges 
tion de la consommation d'eau 
ou encore grâce à quelles sources 
d'énergie. «Un fournisseur devra 
donc décrire d'où il obtient ses 
matières premières, comment 
elles sont transformées, par qui. 
etl'entreprise qui acquiert ses pro- 
duits devra ensuite étendre ses 
bonnes pratiques à toute sa chaîne 
de valeur», résume notre interlo- 
cuteur. Un bémol toutefois: les 
sociétés concernées ne sont pas 
tenues d'atteindre les objectifs 
de ces standards dès la première 
année, mais disposent de deux ou 
trois ans pour cela. = 
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Un œil sur La place 


La politique aux 
commandes du cycle 
économique 


Pour les investisseurs, unenouvelle réalité prend 
forme dans un monde fracturé. Les banques cen- 
trales s'adaptent ou réagissent désormais aux impli- 
cations des décisions (géo)politiques. Les logiques 
commerciales ont cédé la place aux logiques poli- 
tiques. Ilen résulte uneredéfinition non seulement 
du commerce international et des chaînes de valeur 
dans l'économie réelle, mais aussi du paysage d'in- 
vestissement. 

est pourquoi il est désormais essentiel, pour les 
décisions d'investissement, de suivre de près le 
calendrier politique et ses implicati 
donné à l'oceasion du premier débat entre les can- 
didats au scrutin présidentiel américain, le pr 
sidentactuel Joe Bidenet l'ancien président Donald 
Trump, le 27 juin. 


ADRIEN PICHOUD 
CHEF ÉCONOMISTE 
DE LA BANQUE SYZ 


Au cœur des marchés 


Retour du 
risque financier 
en Europe 


L'écart de taux d'intérêt avec l'Allemagne 
qui augmente, les actions des banques qui 
décrochent, la prime de crédit des obli 
tions financières en hausse, le franc s 

écie contre l'euro. Cela ne vous rap- 


pelle rien? 

Fort heureusement, ces mouvements obser- 
vés sur les marchés la semaine dernière, prin- 
cipalement en France, ne sont, pour l'ins- 
tant, absolument pas comparables à la peur 


panique qui s'était emparée des marchés euro- 
péens en 2011-2012. La zone euro était alors 


au bord de l'explosion, la Grèce fai: 


Les marchésseront attentifs auximplications des 
intentions de Donald Trump pour le déficit budgé- 
taire américain ainsi que pour l'inflation des 
salaires et done des services. Des deux candidats, 
c'est Donald Trump qui incarne le changement de 
politique. 

Enparticulier, sises projets de réduction delim- 
pôt sur les sociétés, en partie couverts par des 
hausses de droits de douane sur les importations, 
ne s'accompagnent pasdecoupesdansles dépenses 
publiques et conduisent à un creusement des défi- 
citsbudgétairesainsi qu'une accélération de l'aug- 
mentation deladette publique, les rendements réels 
et nominaux des bons du Trésor américain pour- 
raient connaître un regain de volatilité. 


Conséquence pour La Fed 

Si ses plansde lutte contre l'immigration clandes- 
tinedevaient conduire, ne serait-ceque demanière 
transitoire, un resserrement du marché du travail, 
à une nouvelle haussedes salaires et à une augmen- 
tation de l'inflation des services, il en résulterait 
une plus grande volatilité des taux d'intérêt. 

Eneffet, les marchés s'attendraient alors à ce que 
la Réserve fédérale nesoit pasen mesure d'entamer 
son cycle de réduction des taux, mais doive plutôt 
s'orienter vers une politique plus restrictive. 

Pour les investisseurs, la fin du mois de juin est 
doneune période àsurveiller de près. Les élections 
en Afrique du Sud, au Mexique et en Inde ont déjà 
montrél'impact desrésultats surpri les mar- 
chés. Dans les économies avancées, la France se 
prépare aux élections législatives alors que la cam- 
pagne pour lesélections générales bat son plein au 


it défaut 


niveau de l'endettement public. Mais la crise 


Royaume-Uni, où le parti travailliste semble bien 
positionné pour former le prochain gouvernement. 

Dans un monde fracturé, où la politique reprend 
le dessus, la diversification régionale des actifs 
financiers fait face à de nombreux obstacles. Les 
investisseurs doivent réfléchir sérieusement à l'op- 
portunité et à la manière de s'exposer à certaines 
régions. Par exemple, les flux d'investisseursinter- 
nationauxse sont détournésdes actifs chinois face 
à une relance atone après la pandémie et restent 
méfiants à l'égard de embellie sur le marché des 
actions chinois. 


Dans un monde fracturé, 
où la politique reprend 
le dessus, la diversification 


régionale des actifs 


financiers fait face 
à de nombreux obstacles 


Il en résulte que la diversification des portefeuilles 
se poursuit à d'autres niveaux, notamment parmi 
les différentes classes d'actifs. Une tendance qui a 
notamment renforcé la place des actifs alternatifs, 
y compris les actifs non cotés, dans les stratégies 
multi-actifs. De nombreusesentreprises parmiles 
plusinnovantes choisissent de rester en mains pri- 
vées beaucoup plus longtemps qu'auparavant. L'ab- 


comme une véritable er 


sence d'inclusion des actifs non cotés dans les 
portefeuilles revient à fermer la porte à des oppor- 
tunités d'investissement attractives qui ne seraient 
pas disponibles autrement - pour autant que les 
conditions inhérentes à cette classe d'actifs soient 
compatibles avec le profil de l'investisseur. 


Un nouveau super-cycle 
des matières premières? 

Dans un monde fracturé et moins enclin à la coo- 
pération, unaccèssûr et fiableaux ressources natu- 
relles joue un rôle essentiel, d'autant plus que les 
prélèvements sur cesressources seront plusimpor- 
tants pendant un certain temps, les responsables 
politiques accélérant la transition vers une écono- 
mie à Zéro émission nette résiliente. 

Les marchés desmatières premières connaissent 
done de grands bouleversements. La demande de 
métaux précieux, l'or en particulier, changé struc- 
turellement, certaines banques centrales ayant 
repris leurs achats de métal jaune. La performance 
de l'or sur l'ensemble de la période 2022-2024 a été 
impressionnante, en dépit de la hausse des rende- 
ments réels aux Etats-Unis et de la vigueur du dol- 
lar, qui auraient normalement mis l'or en difficulté. 

Laraisonest l'achatd'or par lesbanques centrales, 
qui a émergé depuis le précédent créé lorsque les 
réserves de la banque centrale russe ont été gelées 
parles pays occidentaux en réponse à la guerre en 
Ukraine. Le cuivre est également confronté à une 
nouvelle demande structurelle qui devrait être 
soutenue par l'électrification de l'économie mon- 
diale dans le cadre de la transition vers une écono- 
mie zéro émission nette. me 


e par un nombre 


et devait subir un plan d'austérité sans pré- 
cédent pour rester dans l'union monétaire, 
bientôt suivie par le Portugal, l'Irlande et l' 
pagne. Heureusement, nous sommes loin d'en 
être là. 

Toutefois, les élections européennes ont 
délivré un message essentiel qui, s'il ne peut 
complètement surprendre tant il s'inscrit 
dans une tendance déjà amorcée de longue 
date, se trouve explicitement «quantifié». Les 
électeurs sont de plus en plus attirés par les 
partis anti-establishment, populistes et d'ex- 
trême droite, qui détiendront désormais envi- 
ron 25% des sièges au Parlement européen. En 
France, cette poussée a même déclenché des 
élections nationales anticipées. 


Différent des années 2010 

La réaction des marchés financiers à ces 
résultats, peut-être épidermique, illustre en 
fait le risque économique que fait planer cette 
tendance de fond dans les démocraties euro- 
péennes. Siles symptômes évoqués ci-dessus 
et certaines causes de ce retour du risque sou- 
verain en Europe rappellent ceux de la crise 
des années 2010, les racines en sont sensible- 
ment différentes. 

ILest vrai que, comme il y a Lan 
tudes des investisseurs sont légi 


les inquié- 
mes sur le 


de 2010 trouvait aussi racine dans les failles 
d'une union monétaire européenne encore 
jeune, pas suffisamment équipée en méca- 
nismes de gestion de crise financière. Depuis 
lors, ces mécanismes ont été sensiblement 
renforcés, du côté de la BCE et des régulation: 
financières. Ils permettent de mieux gérer 
les épisodes de stress du système, comme 
éprouvé lors de la crise du covid. 

A l'inverse, les racines d'une possible nou- 
velle crise des dettes publiques en Europe 
pourraient désormais se trouver au cœur 
même de la démocratie. La baisse du pouvoir 
d'achat ces quatre dernières années est vécue 


Les élections 
européennes ont délivré 
un message essentiel qui 
ne peut complètement 
surprendre tant 

il s'inscrit dans une 
tendance déjà amorcée 
de longue date 


croissant de ménages européens. Une cris 
qui justifierait un soutien des politiques gou- 
vernementales, plus de dépenses publiques et 
moins d'impôts, et done plus de dette. 

C'est ce que promettent les partis populistes 
et cela a sans doute contribué aux résultats 
obtenus la semaine dernière. Même les partis 
majoritaires au centre de l'échiquier politique, 
encore au pouvoir dans la plupart des pays 
européens, en prendront certainement note 
à l'heure d'élaborer leur prochain budget. 


Retrouvez 
en semai 


Mécanismes inefficaces ne 
Si un nombre grandissant de pays euro- | ID 
péenss'affranchit des contraintes budgétair sut 
européennes, ostensiblement ou mêmeseu- | Letempsch/ 
lement dans les faits, les marchés financie: economie 
auront tout lieu de s'inquiéter à nouveau d'un | mm 


risque sur l'avenir de la zone euro. Et dans 
untel scénario, les mécanismes mis en place 
depuis 2011 ne serviront à rien, puisqu'ils s'ap- 
puyaient tous sur l'acceptation (plus ou moins 
enthousiaste) du respect des règles budgé- 
taires européennes par les gouvernements. 

C'est encore pour le moment seulement une 
perspective hypothétique, ou au moins loin- 
taine, mais la tendance semble s'amorcer. 
Les marchés semblent en avoir pris note la 
semaine dernière. = 
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L’'«Al washing», puni aux Etats-Unis, 
pourrait aussi l'être en Suisse 


TECHNOLOGIE La Securities and 
Exchange Commission (SEC) a déjà 
sanctionné deux entreprises cou- 
pables de marketing financier 
trompeur. Deux experts se pro- 
noncent sur cette problématique 


ANOUCH SEY DTAGHIA 
@Anouch 


fausses et trompeuses» sur leur 
utilisation supposée de la tech- 
nologie. Dans le détail, Del 
phia, basée à Toronto, a fait de 
fausses déclarations sur la façon 
dontelleutilisait l'apprentissage 
automatique («machine lear- 
ning») dans son processus d'in 
vestissement de 2019 à 2023. De 


lors une question 
comment définir qu'une entre- 
prise abuse du terme IA, alors 
définition est rel 
tivement floue? «Je ne suis p: 
certain qu'il y ait, du point de 
vue juridique, besoin d'une d 
nition précise pour admettre de 
AA Washing». A mon avis, dans 


Se pose 


méme que 


tions 


l'IA, en raison des inforn 
qu'elle doit rendre publique 
Selon Yannick Caballero C 
assistant doctorant au Centre 
droit bancaire et financier, a 
d'une rég te analy u 
le droit suisse n'est pas exempt 
de solutions pour lutter contre 
les pratiques de «AI washing 


eur 


Economie 13 


Oslo veut aider Kiev à 
réparer ses infrastructures 


La Norvège aassuré hier qu'elle allait fournir 
1,1 milliard de couronnes (92 millions de 
francs) à l'Ukraine pour l'aider à réparer ses 
infrastructures surer 
l'approvisionnement du pays en électricité 
avant l'hiver prochain. «La Russie mène des 
attaques massives et systématiques pour 
paralyser le réseau électrique mais les 
Ukrainiens travaillent jour et nuit pour 
maintenir l'approvisionnem 
la population en électricité 
premier ministre, Jonas Gahr Store, cité 
dansun communiqué. Selon les dernières 


nergétiques et 


MAIS ENCORE 


Sport 


son côté, Global Predictions, A les cas manifestes, on verrarapi- Dans les prochaines années, la estimations du gouvernement ukrainien, les 
On connaît depuis des années San Francisco, a fait des déc dement si une entreprise fait de Suisse connaîtra certainement e bombardements russes sur les 
le greenwashing, cette méthode rations trompeuses, en préci-  l'«IAwashing». En outre, d une de tels cas.» Le spécialiste note + infrastructures énergétiques de l'Ukraine 


marketing consistant, pour les 
entreprises, à verdir toutes leurs 
actions, Désormais, place à l'«AI 
washing». On constate depuisun 


sant être le «premier conseiller 
financ: nentéen matière 
d'IA». La premi 
condamnée à une amende de 


ré 


e société a été 


qu'en droit suisse, les commu- 
nications publicitaires fausses 
ou trompeuses sont régies par 
l'art. 3 al. 1 let. b de la loi contr 


n ont conduit à diviser par deux la production 
l électrique du pays depuis l'hiver. AFP 


moment que toutes les sociétés, 225 000 dollars, la deuxième à la concurrence déloyale (LCD) le La Se voit en patrie 
des multinationales aux start-up, 175 000 dollars Cette disposition prévoit notam der 4 
usent et abusent du terme «inte ment qu'agit de manière déloyale \ du lithium 

mee artificielle» (IA) dans leur Question de définition toute personne qui donne des 
communication, afin de rendre A la tête de la SEC, Gary Gensler indications inexactes ou falla- | = La Serbie pourrait exploiter son important 
leurs services plus désirables a voulu ainsi lancer un avertis cieuses sur elle-même, son entre ment de lithium dès 2028, a dit son 
encore pour les consommateurs. sement, «Nous avons constaté prise, ses marchandises, ses pres président dans une interview au Financial 


Cestromperies, ou semi-trompe- 


à maintes reprises que lorsque 


entreprise est précise 


tations, ses prix, ses stocks, ses 


Times hier, ce qui pourrait selon lui être 


ries, se constatent aussi dans le de nouvelles technologies appa- communication à ce sujet, elle se affaires, ete. Le non-respect de une véritable révolution» pour le pays et 
domaine financier. Et cela a des raissent, elles peuvent susciter fera prendre plus facilement en Part. 3 LCD peut entrainer des la région. «Si nous tenons toutes nos 
conséquences bien concrètes. l'engouement des investi casde tromperie». affirmeCélian poursuites pénales», poursuit promesses, la mine pourrait ouvrir en 
Ainsi, ce printemps, la Secu- et donner lieu à de fausses c Hirsch, avocat à Genève, respon- Yannick Caballero Cuevas. 2028», a dit Aleks Vucic, ajoutant 


rities and Exchange Commis- rations dela Dart de ceux quipré- sable de Lawinside.ch et l'un des E l'IA est partout. Selon une que le gisement de Jadar, exploité par 
sion (SEC) a décidé de sévir. Le tendent les utiliser. Les conseil- éditeurs du site Swissprivacy. récente étude de Bloomberg, 40 Rio Tinto, pourrait produire jusqu'à 
gendarme boursier américain 3 lersen investissement nedoivent law. Le spécialiste ajoute qu'ilest des entreprises composant l'in tonnes de lithium par an, «assez pour 17 
sanctionné deux gestionnaires pas induire le public en erreur par ailleurs possible de détermi- dice S&P 500 utilisaient le ter de la production de véhicul ctriques 


de fonds pour affirmations fa 
lacieuses. Les sociétés Delphia 
(USA) et Global Predictions ont 
été accusées de «déclarations 


PUBLICITE 


en affirmant qu'ils utilisent un 
modèle d'IA alors que ce n'est pas 
le cas. Un tel «AI washing» nuit 
aux investisseurs 


ner, même de l'extérieur, si une 
entreprise cotée utilise des tech 
nologiesinformatiques tradition: 
nellesoudesalgorithmesliés à de 


TA» da 
analys 
était 
plus tôt, æ 


eurs présentations 
Selon Reuters, la part 
un an 


n peu plus de 10 


en Europe, soit environ 1,1 million de 
voitures». AFP 
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des lots incroyables! 


Rendez-vous sur derham.ch/125ans 


14 Economie 


LETEwMps LUNDI 17 JUIN 2024 


«Je voulais une marque forte» 


MONTRES Avec Breitling, Georges Kern a signé le succès le plus fulgurant de l'horlogerie de la dernière décennie. Depuis décembre 
dernier, il est à la tête d’un petit groupe, avec l'intégration de la marque Universal Genève. Et toutes Les attentes sont relancées 


PROPOS RECUEILLIS PAR STEPHANE GACHET 


Depuis que Georges Kern a pris 
la direction de Breitling, en 2017, la 
marque indépendante basée à Granges 
(S0), acrevétous les plafonds. Elle était 
centrée sur une seule spécialité (la 
montre professionnelle typée aviation), 
elle est devenue généraliste. Elle était 
essentiellement masculine, la clientèle 
féminine compte de plus en 
plus. Le message demarque 
a été revu, «plus relax, plus 
cool». Le style aussi, requa- 
lifié de«moderne rétro» par 
sonmentor, Depuis 2017, Breitlings'est 
hissée parmiles dix premières marques 
du marché, selon Morgan Stanley,avec 
un chiffre d'affaires proche de 900 mil- 
lions de francs. En sept ans, Breitling 
a déjà fait l'objet de deux tours de pri- 
vate equity (la marque a été rachetée 
en 2017 par le fonds d'investissement 
luxembourgeois CVC, puis est reve- 
nue au zurichois Partners Group en 
2022), de quoi passionner les finan- 
ciers qui suivent l'industrie Mais c'est 
endécembredernierque Georges Kern 
a joué son coup le plus retentissant, 
en reprenant Universal Genève, une 
ancienne étoile de l'horlogerie suisse, 
éteinte depuis des décennies. Tout le 
monde y voit maintenant un diamant 
brut. Le dirigeant explique son projet. 


Pour commencer pourriez-vous nous don- 
ner des informations sur La structure 
actionnariale de Breitling après la tran- 
saction entre CVC et Partners Group? Les 
positions se sont inversées. Partners 
Group était déjà actionnaire minori- 
taire avant le rachat. Après la vente à 
Partners Group, CVC a réinvesti 25% 
dans la société, 


Et vous? J'ai aussi racheté des parts, 
comme beaucoup de mes collègues. 


Impossible de ne pas enchainer sur La 
suite: la marque est en mains du «private 
equity» et il est très clair que vous êtes 
conæntrésur la création de valeur. Est-ce 
que l'acquisition de la marque Universal 
Genève est une manière de préparer la 
prochaine sortie? Ily a plusieurs raisons 
à cette acquisition. D'une part, il s'agit 
d'utiliser notre structure, assez puis- 
sante pour faire de l'ineubation d'une 
autre marque. D'autre part, nous 
sommessur un segment de prixet vous 
ne pouvez pas vous étendre au-delà ce 
qui correspond à la marque. Universal 
Genèvevaatteindreun positionnement 
clairement au-dessus de Breitling. 


Depuis votre arrivée, le positionnement 
de Breitling a pourtant déjà été relevé... 
C'est juste, notre prix moyen est de 
spond à une 


années, il était encore à 4500. Le ma 
ché de Breitling se situe entre 5000 et 
15 000 francs. Avec Universal Genève, 
nous seronsentre 10 000 francs et plu- 
sieurs centaines de milliers de francs. 


Donc on monte au niveau «haute horlo- 
gerie»? Vous pouvez avoir des produits 
très chers sans être dans la haute hor- 
logerie.Cadépenddece que vous voulez 
faire... Je ne veux pas trop en parler, 
vous aurez la surprise en 2026. Mais il 
est clair qu'avec une marque comme 
Universal, aveeun passéaussi riche, ça 
neferait aucun sens dene pass’ appuyer 
sur cet héritage. 


Vous parlez de la richesse de l'héritage, 
mais si on regarde l'histoire récente, U 
versal a été plutôt malmenée.. La 
marqueest dormante depuistrenteou 
quarante ans. J'ai posé la question à des 
historiens et à des collectionneurs, et 
la réponse a été que s'il y avait une 
marqueà racheter, c'était celle-là. D'ail- 
leurs, les réactions ontétéincroyables. 
J'ai quasiment reçu des félicitations de 
toute l'industrie horlogi 


Comment est-ce possible, alors que la 
marque a juste failli passer dans le 
domaine public parce que le propriétaire 


PROFIL 
1965 naissance 


à Dusseldorf. 


2000 Entrée 


dans Le groupe 
Richemont, après 
Kraft Foods 


2002 oivection 


des montres IWC 
à Schaffhouse. 


2017 


Coprésidence 
de Richemont 


2017 Reprise 


de Breitling 


Georges Kern: «Breitling au milliard de francs? De mon vivant!» (ZURICH, 3 JUIN 2024/RENE RUIS POUR LE TEMPS) 


avait oublié de la renouveler? Je ne sais 
pas pourquoi les propriétaires précé- 
dents ne l'avaient pas fait. Nous avons 
analysé le marché. Je voulais une 
marque forte, aveeun héritage fort, un 
style et un positionnement tellement 
différenciants que ça vaille le coup de 
la relancer. 


Le positionnement que vous visez n'a en 
réalité jamais existé. Universal n'a jamais 
atteint Les prix que vous évoquez... À 
l'époque, aveclecontexte concurrentiel 
tel qu'il existait, ce n'était pas une 
marque accessible. La question qu'on 
doit se poser est desavoir où seraient 
les prixaprès quarante ans d'évolution. 
Il me paraît évident que c'est une 
marque haut de gamme, avec la 
Tri-Compax (chronographe à trois 
compteurs), avec la Polerouter et le 
design de Gérald Genta [styliste à lori- 
ginede la Royal Oak d'Audemars Piguet 
et dela Nautilus de Patek Philippe]. 


Est-ce que vous ne craignez pas d'arriver 
sur un segment de prix saturé? Ça fait 
trenteansqueje n'ai pas peur. Jenevais 
pas commencer maintenant. Je suis 
certain que nous aurons un succès 
extraordinaire avee Universal. Je pense 
que ce sont les autres qui devraient 
avoir peur! (Rires.) 


Un succès extraordinaire, dites-vous. 
Qu'allez-vousfaire que le propriétaire n'a 
pas réussi à faire? Vous savez, dans le 


marketing, c'esttrès simple:«Befirstor 
be better.» Dans l'industrie horlogère, 
tout a été fait. Mais après, il faut réin- 
terpréter et nous avons des idées pré- 
cises parrapport à cequenous voulons 
faire. De touteslesmarquesquej'ai vues 
dansmacarrière et jen ai vu beaucoup 
- Universal Genève est probablement 
la plus excitante. 


«Lorsque j'ai repri 
Breitling, il n'y avait 
aucune attente — 
sauf à la rigueur 
que j'échoue» 


Qu'est-ce qui la rend si excitante? Le 
mythe. l'histoire, les produits iconiques, 
Nina Rindt (mannequin, épouse du 
pilote de formule 1 Jochen Rindt, dont 
le nom a été donné àune montre. Par- 
fois, moi-mêmeje n'arrive pas àlemesu- 
rer, mais je vois tout ce que cela pro- 
voque sur les réseaux sociaux, les 
demandes incessantes que nous rece- 
vons, l'enthousiasme des collection- 
neurs, les prix sur le second marché. 


Ilya de telles attentes... Est-ce vraiment 
un avantage? Là où vous avez raison, 
c'est que lorsque jai repris Breitling, il 


n'y avait aucune attente — sauf à la 
rigueur quej'échoue. Avec Universal, le 
niveau d'expectation est gigantesque. 


Partners Group doit être très impatient 
de libérer toute cette valeur? Bien 
entendu, il y a des attentes au niveau 
du chiffre d'affaires, de la marque et 
des produits, mais ce sont deux choses 
différentes. 


Par quoifaut-ilcommencer pour atteindre 
Les objectifs? Par le produit, les collec- 
tions, les mouvements. Voir comment 
sedifférenciersur lagamme de prix que 
vous ciblez, par rapport àdes marques 
très horlogères, très artisanales et 
d'autres qui sont plus show aff. Une 
Lamborghini n'est pas une Aston Ma 
tin.Nousavonsdéjà un plan produit sur 
cinq à sept ans. Après, le déploiement 
prend du temps. Nous devons refaire 
des mouvements [la relance est basée 
sur le microrotor, un type de mouve- 
ment classé haut de gamme] avec des 
partenaires externes, et une fois que 
nous les aurons, il faudra monter en 
volume. Ça ne se fait pas en un jour. 


Quand pourra-t-on mesurer si c'est un 
succès? Après trois-quatre ans. Quand 
nousauronsrelancédeuxoutroislignes 
de produits. 


Cela nous rapproche des années 2030? 
Non, avant. J'ai 59 ans et je veux vivre 
ça! 


En vous entendant, tout al'air évident: 
choix d'Universal, le potentiel, La straté- 
gie. Vous avez pourtant pris votre temps 
avant de vous décider? Cela nous a pris 
un an. Le processus d'acquisition a été 
compliqué, le propriétaire est un 
groupe coté [Stelux s'échange à la 
bourse de Hongkong] et nous n'étions 
pas seuls, il y avait des concurrents. 


Ce qui explique le prix: 60 millions, 
n'est-ce pas surpayé pour une marque 
«dormante»? Çaaurait pu être plus cher 
encore... Etilnefaut pasregarder le prix 
d'achat. 


Pouvons-nous maintenant aborder La 
valorisation de Breitling, qui dépasse 
aujourd'hui 4 milliards, alors qu'avant 
votre arrivée, on ne parlait même pas 
de Lavalorisation de la marque? Quand 
j'ai décidé d'investir dans la marque, 
je ne savais pas que nous aurions un 
succès si fulgurant. Ma motivation n'a 
jamais été de multiplier l'inves 
ment. La motivation était de gagner, 
prouver qu'une marque indépen- 
dante avec un nouveau management 
pouvait réussir. 


D'une manière ou d'une autre, vous 
restez actionnaire minoritaire et ce n'est 
pas vous qui déciderez de La suite, que 
ce soit une entrée en bourse ou une 
revente... Oui, mais les actionnaires 
m'écoutent. Je ne employé. 
Nous sommes p: s. 
beaucoup d'alterı 
On peut faire autre chose. Une 
marque italienne de vêtements de 
modeaveedes racines françaises, par 
exemple, a fait plusieurs tournées de 
a 'aller en bourse 


n'est pas un secret que je ne suis pas 
fan des entrées en bourse. 


Parlons du marché. On perçoit partout 
dessignes de correction. Comment ça se 
passe en ce moment pour Breitling? 
L'année post-covid était totalement 
anormale, pour toutes les marques. 
Maintenant, le climat de consomma- 
tion- avec la guerre en Ukraine, l'in- 
flation-estaffectė. Mais ça va revenir. 
En trente ans d'activité, j'ai tout v 
bulle tech, le covid, Lehman Bro- 
thers... Et vraiment je pensais qu'UBS 


l'évolution de la valorisation des 
groupes de luxe depuis les années 
1980. C'est vertigineux. Je ne connais 
aucune autre industrie qui soit 
ce moment, il y a une 
baisse, mais la tendance longue 
demeure, Le luxe continue de se 
démocratiser. L'Inde serala troisième 
force économique mondiale en 2028. 
Tous les fondamentaux sont là. 


Vous êtes donc confiant? Que le marché 
soit en hausse ouen baisse, ilfautjuste 
être meilleur que les autres. Vous mar- 
quez un but de plus et vous gagnez des 
parts de marché, et c'est ce que nous 
faisons. Après, vousne pouvez pas réa- 
liser 25% de croissance chaque année. 
Je reste confiant et j'espère que les 
banques centrales baisseront les taux 
d'intérêt. Cestle plusgrand problème. 


On estime que votre chiffre d'affaires est 
proche de 900 millions de francs, est-ce 
juste? Ce n'est pas faux. 


Et comment s'est construit ce chiffre d'af- 
faires? Essentiellement sur l'intégration 
de la distribution? La vente directe au 
consommateur représente environ 
40%. Nous De sommes pas une marque 
retail. D'ailleurs, ce ne serait pas pos- 
sible. Nous avons près de 1600 points 
de vente, dont près de 300 boutiques 
Breitling d'ici à la fin de l'année. Sur 
notre segment de prix, vous devez être 
dans le commerce. 


Etlemilliard, quand l'atteindrez-vous? De 
mon vivant... == 


LUNDI 17 JUIN 2024 


Dialogues 
d'œuvres en 
transparence 


EXPOSITION Le Musée Barbier-Mueller 
de Genève fait se rencontrer des pièces de 
verre réalisées à Murano par l'artiste John 
Armleder et des artefacts traditionnels 
et anciens issus de la collection du musée 


ELEONORE SULSER 
X @eleonoresulser 


C'est un miroir de bronze qui 
vient de Crimée. Il a été fabriqué 
ilya environ 2500 ans. Sur la cou- 
verture du catalogue de l'expo: 
tion Transparents, qui se tient au 
Musée Barbier-Mueller à Genève, 
il cache une partie du visage de 
l'artiste genevois John Armle- 
der, Au dos du livre, Charybde, 
une sculpture de verre, réalisée 
en 2011 à Murano près de Venise 
par John Armleder dans l'atelier 
de Signoretto, laisse deviner, par 
transparence, malgré les bulles de 
verre et les trainées de couleu 
visage de l'artiste. 


Une création 
mi-bête, mi-corail, 
trône face à un 
masque ivoirien 
fait de peau 

et de crin; 


t-il à voir? A cacher, à 
Que voit-on et comment 


position intitulée Transparen 


qui rassemble des œuvres de 
verre de John Armleder et des 
artefacts tirés des réserves de 
la collection Barbier-Mueller, 
les ravive, les explore. Elle ouvre 
des pistes mais se garde bien d'y 
répondre. 


«Lorsqu'on m'a proposé cette 
exposition, j'ai pensé, explique 
John Armleder, que j'avais fait 
beaucoup de choses transparentes 
et que cette notion m'intéressait. 
Transparents, c'est un titre qui 
peut faire référence à Duchamp. Il 
est en rapport avec l'idée qu'on voit 
à travers l'œuvre, qu'on ne s'arrête 
pa urface.. Même si on peut 
tout de même le faire, si onle veut. 
npatoujours dit que 
le regardeur, 
par l'utilisateur, Cela, je le pense 
aussi, mais peut-être encore plus 
radicalement que lui. Et bien 
Duchamp a fait Le Grand 


bataires, même), qui 
naire parce qu'il est cas 
Duchamp décide de garder. 


Air et lumière 

John Armleder achoisi d'exposer 
dès l'entrée Pomona, une colonne 
composée de structures de verre en 
formes d'étoile de mer aux pointes 
dorées et argentées qui s'empilent 
sur un tube, et qui fut exposée en 
2011 à la Collection Peggy Guggen- 
heim à Venise. En réponse, Anne- 
Joëlle Nardin, directrice du Musée 
Barbier-Mueller, a sorti de ses col- 
lections un bâton de métal, peut- 
être Dogon, qui figure une haute 
et fine silhouette aux bras tendus 
d'où pendent des clochettes et où 
unoiseau s'est posé: dialogue entre 
totems, matières translucides ou 
aériennes, circulation de l'air et de 
la lumii 

Le jeu continue avec Silvano 
(2008), une forme organique, 
mi-bête, mi-corail, hérissée de 


pointes de verre noires, rouges, 
bleues et blanches qui trône en 
face d'un masque Wé, ivoirien, fait 
de bois, de peau, de fibres, de crins, 
de cheveux, de cuivre et de fer. Sa 
tête de singe entourée d'une cı 
nière de dents de panthère en bois 
est une réponse traversée d'effluves 
de forêt et de fauve au verre souf- 
flé venu de la lagune. Ailleurs Cha- 
rybde et Scylla, formidables rochers 
de verre formés en 201, laissent 
passer deux proues de pirogue en 
bois à figure humaine, l'une indo- 
nésienne, l'autre du Vanuatu. 

L'exposition est un hommageaux 
amis Barbier-Mueller, Monique, 
Jean-Paul et Thierry, précise 
John Armleder, qui nous entraine 


vers une vitrine où sont expo: 
des verres à champagne (Chari- 
vari, 2015). Le verre, l'exposition 
appellent les libations. «Je me suis 
toujours amusé, dit John Armleder, 
à l'idée que pendant lesvernissages 
les gens posent leur coupe de cham- 
pagne dans un coin. J'ai présenté 
cette pièce chez mon galeriste ita 
lien, avec une ou deux coupes c 
sées. Je l'airefaite une fois, aussien 
Italie, dans un musée, où les gens 
ne l'ont pas vue et ont jeté leurs 
verres dessus. Ça a fini en tout petits 
éclats. Nousavons donc refait cette 
pièce.» Ici, chaque flûte est gravée 
d'un cerveau - motif cher à l'ar- 
tiste -, quelques coupes sont bri- 
sées. En miroir trône un récipient 


ougandais à double goulot qui per- 
met ainsi de boire avec un dieu ou 
unancétre disparu. 


Formes et couleurs 

A Murano, «nous avons passé 
plusieurs semaines à faire des 
pièces. Beaucoup de blocs de 
verre, Je n'avais jamais vrai- 
ment travaillé dans un atelier de 
fabrication. Je demandais tout le 
temps à l'artisan de faire ça ou ça, 
de mettre de l'eau, par exemple. 
Il me disait: ça ne va pas... mais 
«proviamo», essayons. Donc nous 


avons tenté tout ce qu'on peut ima- 
giner, nous avons fait tout ce qu'il 


Culture 15 


«Charybde», une 
œuvre en verre 
de John Armleder, 
aux côtés d'une 
figure de proue 
de pirogue à 
balancier de l'ile 
de Malekula, 
dans l'archipel 
du Vanuatu 
(KELEN EUZET 
MUSÉE BARBIER- 
MUELLER) 


vailler avec toi. Mais le problème, 
c'est que maintenant je ne vais 
plus jamais pouvoir faire ce qu'il 
faut faire.» 

La rencontre entre des sculp- 
tures de verre réalisées par John 


Armleder ` dont la plupart sont 
montrées pour la première fois- et 
des œuvres tirées de la collection 
d'arts traditionnels du Musée Bar- 
bier-Mueller est insolite et vivante; 
ller et 


de nature à faire bifurquer, 
venir notre regard autour et 
vers les formes et les couleur 


Jrarsparents. John Armleder 
& le Musée Barbier-Mueller, 
Musée Barbier-Mueller. Genéve, 
jusqu'au 5 janvier 2025. L'exposition 
s'accompagne d'un catalogue. 


Eric Tappy, le ténor enchanteur, s'est tu 


HOMMAGE Il fut l'un des plus 
beaux ténors du siècle dernier. 
Mort à l'âge de 93 ans, le Vaudois 
s'était retiré brusquement des 
scènes en pleine gloire 


JEAN-JACQUES ROTH 


La taille haute, un visage hol- 
lywoodien, un regard d'aigle. 
Eric Tappy fut un empereur sur 
les scènes qu'il arpenta tout au 
long de sa carrière. Salzbourg, 
Milan, Paris, Londres, Vienne, 
il chanta partout avec les plus 
grands chefs. Sa voix propre- 
ment miraculeuse, d'une pureté 
de cristal, sa diction parfaite, 
l'intensité de son expression 
émerveillaient - en pa 

ns Monteverdi et Moza 
furent ses compositeurs de pre- 
mier choix, mais aussi dans des 
répertoires plus contemporains, 
comme celui de son compatriote 
Frank Martin. 

Ce Vaudois né en 1931 fut 
d'abord instituteur, Père très tôt 
de deux filles, dont la poétesse 
Josée-Flore Tappy, il travaillait 
sa voix dans sa salle de classe 
s'y rendant dès 5h du matin. 
Titulaire d'un premier prix de 
virtuosité du Conservatoire de 


ÉRICTAPPY 
TÉNOR 


Genève en 1958, il entra dans la 
troupe du Grand Théâtre dès sa 
réouverture en 1962, pour y res- 
ter onze ans. Cette carrière len- 
tement müûrie devait être l'une 
des clés de sa technique impec- 
cable, qui le vit exploser avec 
l'enregistrement de l'Orfeo de 
Monteverdi, par Michel Corboz. 
Un rôle auquel son nom devait 
devenir attaché. Pour l'avoir 
si bien chanté à Stockholm, le 
Théâtre de Drottningholm lui 
conféra en 1966 sa prestigieuse 
médaille d'or. 


Ne pas vieillir dans des 
rôles de héros jeunes 

Ainsi repéré, Éric Tappy prit 
part à la révolution baroque 
entreprise par le chef Niko- 
laus Harnoncourt, qui diri- 
gea l'ensemble des opéras 
de Monteverdi dans un cycle 


devenu légendaire, à Zurich, 
dans les mises en scène de Jean- 
Pierre Ponnelle. Il fut aussi un 
Pelléas lumineux d'innocence 
dans l'opéra de Debussy, qu'il 
enregistra avec le chef romand 
Armin Jordan en 1979. 

Mais en 1981, alors en pleine 
gloire, aprèsavoir encore chanté 
dans Don Giovanni de Mozart, 
production signée Maurice 


Sa voix 
miraculeuse, sa 
diction parfaite, 
l'intensité de son 
expression 
émerveillaient 


Béjart par laquelle Hugues Gall 
inaugura son règne à la tête 
du Grand Théâtre de Genève, 
il annonça son retrait, provo- 
quant la stupeur dans le monde 
lyrique. Il ne s'en expliqua jamais 
complètement, sinon parle désir 
de ne pas vieillir dans des rôles 
de héros jeunes: trop grande 


était son exigence de respect et 
de vérité. 


Une carrière quittée 
sans regrets 

Car Tappy était un pur, tenaillé 
par le doute et la modestie. «Je 
n'ai jamais vraiment joui du suc- 
cès que je rencontrais», disait-il. 
L'évolution du monde de l'opéra 
le laissait perplexe, eton le savait 
dérouté par la radicalité qui s'em- 
parait alors des mises en scène. 
«Qu'attend-on d'une représen- 
tation? Que les artistes aient le 
respect et l'honnêteté de propo- 
ser une chose humaine et pure», 
déclara-t-il dans une interview. 

Il préféra donc se tourner vers 
l'enseignement, fonda à l'Opér« 
de Lyon l'Atelier d'interpréta- 
tion vocale et dramatique avant 
re professeur à la Haute Ecole 
de musique de Genève. Il donna 
de nombreuses master class, 
dirigea des jurys de concours 
de chant et jamais ne regretta le 
choix d'avoir quitté sa carrière, 
à laquelle la journaliste Myriam 
Meuwiy consacra en 2011 un livre 
au titre bien trouvé: Eric Tappy. 
Lenchanteur . Aucun de ceux qui 
ont eu le privilège de l'entendre 
sur scène ne démentira. = 
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Kwadwo Duah, entre zigzags et verticalité 


FOOTBALL Pari gagnant de Murat Yakin contre la Hongrie, l'attaquant bernois de Ludogorets, en Bulgarie, est l'une des découvertes 
de ce début d'Euro. Il rattrape à 27 ans un destin international auquel il semblait promis plus jeune 


LAURENT FAVRE, COLOGNE 
X @Laurentfavre 


Lesite Transfermarkt, qui four- 
nit des statistiques globales ou 
détaillées sur chaque joueur, est 
le Wikipédia des passionnés de 
football. Le consulter en plein 
match est devenu un geste réflexe, 
la réponse à la moindre ques- 
tion, Samedi après-midi, le nom 
le plus recherché par les utili 
teurs était celui de Kwadwo Duah, 
27 ans, l'attaquant de l'équipe de 
Suisse qui venait de marquer le 
premier but de la Nati contre la 
Hongrie à Cologne. Mais d'où sort 
ce joueur dont une grande partie 
de l'impressionnante colonie de 
supporters rouge et blanc débor- 
dant de la tribune d'en face igno- 
rait lenomil ya moins d'un mois? 

«Vous ne le connaissiez pa 
mais il faisait partie des joueurs 
que l'on suivait. Désormais, toute 
l'Europe le connaît», s'est amusé 
Murat Yakin, ravi de sa trou- 
vaille. Ainsi, alors que les autres 
avants-centres suisses évoluent 
dans les plus grands champion- 
nats européens (Breel Embolo 
à Monaco, Noah Okafor à l'AC 
Milan, Zeki Amdouni à Burnley 
c'est le buteur de... Ludogorets 
qui a débuté l'Euro comme titu- 
laire, devenant paraît-il (il faut 
faire confiance aux statisticiens) 
le premier joueur du champion- 
nat de Bulgarie à marquer un but 
dansune phase finale d'un cham- 
pionnat d'Europe. 


Itinéraire bis 
Le 17 mai, Kwadwo Duah, 


Son destin s'est joué un 
dimanche d'avril où Yakin, faisant 


sif, qui lui sortit de ses li 
nom oublié du buteur de Ludo- 


Kwadwo Duch «Emotionnellement, cest Le plus grand but que j'ai marqué dans ma carrière.» COLOGNE. 15 JUIN 2024/HARRIET LANDER/UEFA VIA GETTY IMAGES) 


ingsle pressedu St 


de de Genève, le Ber- 
nois sétait vu sur la photo de la 


un inconnu non plus 


pour les 
joueurs de la Nati. Il avait déjà 


Kobel en équipe de Suisse M18 et 
M19. Il était simplement l'un de 
ces grands espoirs qui s'écartent 
à un moment de la voie royale et 
empruntent d'autres chemins, en 
raison de blessures souvent. 
Kwadwo Duah fut blessé deux 
fois quand il ne fallait pas, à 
18 ans au moment d'intégrer la 
première équipe de Young Boys, 
puis à son arrivée à Servette où 
il manqua peut-être le train de la 
génération Frick, Rouiller, Cognat, 
Stevanovic. Prêté trois fois entre 
2017 et 2019, transféré neuf fois 
en neuf ans, il a beaucoup bougé 
mais, à l'exception de Servette, 
il a toujours joué, ce qui est pri- 
mordial. Il a marqué au moins dix 
buts par saison depuis 2020. Lors- 
qu'il l'attire à Saint-Gall en 2020 
après une bonne saison à Wil, 
Peter Zeidler le considère encore 
comme «un jeune joueur, même 
a déjà 23 ans. Il y a pas mal de 
choses qu'il peut améliorer mais 
c'est un joueur très intéressant.» 


«Mon cœur s'est ouvert 
en deux» 

Deux ans plus tard, en juin 2022, 
le FC Nuremberg (2e Bundesliga) 
l'engage et le décrit comme «l'un 
des joueurs les plus rapides de la 
Super League suisse». «C'est un 
attaquant de surface, qui est aussi 
très bon sans le ballon, par ses 
appels», a souligné Murat Yakin. 
«C'est un joueur très ambitieux 
et un super gars, un attaquant en 
grande confiance qui a le sens du 
but», a commenté Granit Xhaka 
après le match. Le staff de l'équipe 
de Suisse ne craignait qu'une 
chose: son émotivité en raison de 


double-national suisse et gha- 
néen né en 1997 à Londres mais 
élevé à Berne, était déjà une sur- 
prise dans la pré-liste de 38 noms 
donnés par Yakin. Il était encore 
là le 29 mai lorsque cinq joueurs 
partirent, toujours là le 5 juin 
lorsqu'il n'y avait plus qu'un nom 
à biffer et définitivement sur la 
photo officielle le 7 juin. S'il a à 
chaque fois «passé le cut» et fini 
dans le onze de départ, debout 
entre Fabian Schär et Granit 
Xhaka, c'est toujours pour les 
mêmes raisons: Duah est l'atta- 
quant suisse qui a le plus mar- 
qué cette saison (15 buts) et il est 
le seul à évoluer dans le registre 
de Breel Embolo, indiscutable 
titulaire mais à peine remis 
d'une blessure. «Nous avions 
besoin d'un attaquant capable de 
prendre la profondeur», a expli- 
qué Giorgio Contini. 


le tour d'Europe devant sa télé, 
constata qu'aucun buteur suisse 
ne jouait en club. Il contacta 
par message WhatsApp Giorgio 
Contini, chargé du secteur offen- 


gorets, qui s'était rappelé au sou- 
venir du public suisse en venant 
jouer mi-février contre Servette 
en seizième de finale de Confe- 
rence League. Dans la salle de 


promotion en Super League. 

S'il a fêté sa première sélec- 
tion ily a seulement 12 jours, le 
4 juin contre l'Estonie, et à déjà 
27 ans, Kwadwo Duah n'est pas 


joué avec Michel Aebischer et 
Yvon Mvogo à Young Boys en 
M21, avec Denis Zakaria en pre- 


mière équipe à YB, avec Leonidas 
Stergiou à Saint-Gall, avec Gregor 


ÉQUIPE DE SUISSE 


Une semaine de réflexion 


«L'Autriche renvoie Murat Yakin à sa copie 
avant Le départ pour l'Euro», titrait Le 
Temps la semaine dernière. Nous n'imagi- 
nions pas alors Les titularisations de Michel 
Aebischer et de Kwadwo Duah contre La 
Hongrie, maisau moins avions-nous faitle 
même constat que Murat Yakin: la Nati pen- 
chaït trop à gauche, où Ndoye, Zuber (avant 
qu'il ne se blesse) et Vargas (qui revenait 
instinctivement vers san côté fort) se mar- 
chaient sur les pieds, tandis que Widmer 
se retrouvait trop seul côté droit. «Contre 


l'Autriche, nous avions été trop prévisibles 
avec un côté gauche très fourni, La pré- 
sence d'Aebischer et le repositionnement 
de Dan Ndoye sur La droite ont rééquilibré 
l'équipe», estvenu commenter hier Giorgio 
Contini, l'assistant de Yakin. Aebischer a été 
prévenu mardi qu'ilremplacerait Zuber, et 
Duah jeudi 

Le piège a d'autant mieux fonctionné que 
les joueurs hongrois n'ont jamais su faire 
preuve d'initiative pour s'adapter. Histoire 
de brouiller Les pistes jusqu'au bout, Xher- 


dan Shaqiri était Le joueur désigné par ASF 
pour rencontrer les médias l'avant-veille de 
la rencontre. Puisqu'il n'y avait rien d'autre 
etaucun moyen d'observer l'entrainement, 
tout Le monde a écoutéla star vieillissante 
affirmer pouvoir tenir sa place. Shaqiri pen- 
sait être titulaire, il n'est même pas entré 
enjeu. «Le contexte de lafin de match, où 
nous avons subi, ne correspondait pas à ses 
qualités, maisiLy aura d'autres matchs pour 
lui. Nous avons besoin de tout le monde 
dans cet Euro», a promis Murat Yakin. æ L. FE 


son inexpérience à ce niveau, 
«Pour ses débuts contre l'l 
tonie, on l'a senti nerveux. Aussi 
l'avons-nous prévenu un peu 
l'avance qu'il avait des chances 
de débuter contre la Hongrie» 
a détaillé Giorgio Contini. Cela 
n'a pas empêché Kwadwo Duah 
d'avoir les jambes lourdes à 
l'échauffement et le sentiment 
«que [son] cœur s'ouvrait en deux 
au moment de l'hymne», Des 
symptômes qui se sont vite évapo- 
rés puisque le Bernois marquait 
dèsla12e minute, sur sa première 
occasion. «Même si le but n'a pas 
été validé tout de suite, tout est 
remonté après la confirmation de 
la VAR. C'était comme une explo- 
sion en moi. Je n'avaisjamais rien 
connu de si fort. Emotionnelle- 
ment, c'est le plus grand but que 


j'ai marqué dans ma carrière.» æ 


La campagne politique française s'invite au cœur des Bleus 


DÉCLARATION L'équipe de France entre 
dans l'Euro ce soir à Düsseldorf contre 
l'Autriche (21h). La préparation de ce 
match a été perturbée par des questions 
récurrentes sur la crise qui secoue Le pays. 
L'attaquant Marcus Thuram ne s'est pas 
défilé et Les autres ont dû suivre 


On souhaite bien du courage à Mar- 
eus Thuram ce soir contre l'Autriche. 
D'abord parce que l'avant-centre de 
l'Inter Milan est l'attaquant sacrifié qui 
devra faire les efforts défensifs àla place 
de Kylian Mbappé. Ensuite parce que le 
fils aîné du champion du monde 1998 
Lilian Thuram (le frère cadet, Khéphren, 
joue à Nice et devrait disputer le tour- 
noi olympique) est en train de pous- 
ser à la retraite le meilleur buteur des 
Bleus, Olivier Giroud. Enfin parce que 
ce jeune homme prénommé Marcus en 
hommage au militant noir Marcus Gar- 
vey a fait vendredi ce que ses coéqui- 
piers n'osaient pas faire, en prenant clai- 
rement position dans la campagne des 
élections législatives françaises. 
L'annonce, le dimanche 9 juin, par le 
président français, Emmanuel Macron, 
de la dissolution de l'Assemblée natio- 


nale a eu pour effet de différer la diffu- 
sion sur TF1 du dernier match amical 
des Bleus contre le Canada. On pensait 
que ce serait la seule conséquence, tant 
les premiers joueurs envoyés face aux 
médias s'efforcèrent de ne pas entrer 
sur ceterrain miné, incités parles com- 
municants de la fédération française 
(FFF). Mais les questions revinrent 
chaque jour, chaque fois plus insis- 
tantes, et Ousmane Dembélé fut le 
premier à inviter ses concitoyens à 
aller voter les 30 juin et 7 juillet. Dans 
un pays où le perdant reconnaît rare- 
ment sa défaite et prétexte facilement 
le faible taux de participation pour 
délégitimiser le résultat, c'était déjà 
un premier pas. 


Une éducation citoyenne et 
politique supérieure à la moyenne 
Marcus Thuram, qui a reçu de son père 
une éducation citoyenne et politique 
très supérieure à la moyenne en usage 
dans son milieu, est allé beaucoup plus 
loin. «La situation est très grave. [...] Je 
ne pense pas que ce soit assez de dire 
d'aller voter, il faut aussi dire comment 
on en est arrivé là. Il y a des messages 


véhiculés tous les jours à la télévision 
pour faire passer ce parti [le Rassem- 
blement national}. En tant que citoyen, 
il faut se battre au quotidien pour que 
le RN ne passe pas.» Des propos rapide- 
ment commentés par les responsables 
politiques, pour le féliciter ou le criti- 
quer selon les bords. 


«Je ne pense pas que 
ce soit assez de dire 
d'aller voter, il faut 
aussi dire comment 


on en est arrivé là» 
MARCUS THURAM. FOOTBALLEUR 


«La manière mature et remarquable- 
ment articulée dont Marcus Thuram 
s'est exprimé, en s’aliénant consciem- 
ment 30% du peuple qui l'encourage, a 
marqué les esprits, après de longs défi- 
lés de prudence et de langue de bois ces 
dernières années», s'est réjoui Vincent 


Duluc, le principal journaliste football 
de L'Equipe. Le quotidien sportif est 
bien placé pour savoir que les prises 
de position politiques des sportifs 
divisent. Sur le site du journal, les com- 
mentaires des lecteurs sont systéma- 
tiquement désactivés sous un nombre 
toujours croissant de sujets considérés 
comme sensibles, traitant de près ou 
de loin à l'immigration, la politique, les 
droits LGBT, la religion. 


Eviter pression et récupéral 

Moins enthousiaste que Vincent 
Duluc, la Fédération française de foot- 
ball a publié samedi soir un communi- 
qué qui, bien que rappelant son attache- 
ment à la liberté de parole des joueurs 
et soutenant leurs appels à aller voter, 
s'apparente àun rappel de leur devoir de 
réserve. «[La FFF] souhaite que soit com- 
prise et respectée par tous sa neutralité 
en tant qu'institution, ainsi que celle de 
la sélection nationale dont elle a la res- 
ponsabilité. Il convient à ce titre d'évi- 
ter toute forme de pression etutilisation 
politique de l'Equipe de France.» 

Hier après-midi, Kylian Mbappé, qui 
était tenu de s'exprimer en conférence 


de presse à la veille du match en tant 
que capitaine, s'est présenté vêtu d'un 
t-shirt reprenant les 3 F de la fédéra- 
tion. La star a soutenu Marcus Thuram 
- l'est pasallé trop loin, il afait usage 
de sa liberté d'expressions - mais a pré- 
féré étendre son discours «aux extrêmes 
[qui] sont aux portes du pouvoir». Parce 
qu'il espère que lui et ses coéquipiers 
seront «encore fiers de porter ce mail- 
lot le 7 juillet», Mbappé compte sur «l 
jeune génération, qui peut faire une dif- 
férence, c'est pourquoi je l'encourage à 
aller voter, et j'espère que mon appel va 
porter un maximum». 

Ce fut ensuite le tour de Didier Des- 
champs, parfait dans l'art de ne rien 
dire en ayant l'air de dire quelque chose. 
Le sélectionneur avait été plus percu- 
tant durant l'Euro 1996 lorsqu'il avait 
répondu sèchement - «Le Pen dit n'im- 
porte quoi» - aux critiques du tribun du 
FN sur «une équipe de France de natu- 
ralisés qui ne chantent pas La Marseil- 
laise». «Je l'ai fait car il attaquait les 
joueurs et j'étais le capitaine, On repré- 
sente la mixité, la solidarité, l'union, la 
diversité.» Disant cela, Deschamps en 
avait déjà dit beaucoup. æ L. FE 
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VINCENT GILLIOZ 


Le scénario envisagé la veille 
s'est confirmé, et les 398 concur- 
rentsqui ont prisle départ du Bol 
d'or samedi matin à 10h ont été 
comblés. Derrière le front plu- 
vieux qui a traversé le plan d'eau 
en fin de nuit, un flux de sud- 
ouest forcissant s'est installé sur 
une grande partie du Léman, 
favorisant l'éclosion de cen- 
taines de spis (voiles d'avant tail- 
lées pour le portant) sur la ligne 
devant le Port-Noir. Sans surprise 
dans ces conditions, les foilers 
TF35 se sont envolés à 30 nœuds 
{près de 60 km/h) en route directe 
vers l'autre bout du Léman et ont 
atteint la hauteur de Meillerie en 
seulement 1 heure 30. 


Passer La «molle» 

Pour les unités plus conven- 
la régate n'a évidem- 
ment pas été aussi rapide. Mais 
tous les voiliers ont pu glisser 
à bonne allure vers la sortie du 
Petit lac, puis le long de la côte 
française vers Le Bouveret. Le 
premier Surprise, bateau de 
7 mètres le plus représenté de 
la flotte, s'est présenté à mi-par- 
cours un peu après 17h, fait plu- 
tôt rare pour cette course sou- 
vent laborieuse pour les petits 
bateaux. Le vent s'est ren- 
uf- 


an. 
Plusieurs concurrents, pas forcé- 
mentrompusà l'exercice difficile 
des navigations musclées vent 
e sous spi, ont d'ailleurs 
fait quelques sorties de piste 
{voilier qui se couche) spectacu- 
laires, jamais graves. Des situa- 
tions qui ont incité les plus pru- 
dents à renoncer à porter trop 
de toile avant d'entrer dans le 


que l'ouest p 


Pour sa 85e édition, 398 concurrents ont pris le départ de La plus grande course de voile organisée sur un Lac en Europe. (GENEVE. 15 JUIN 2024/VALENTIN FLAURAUD/KEYSTONE) 


Le Bol dor 
a retrouvé du souffle 


VOILE Après cinq éditions disputées dans des conditions légères, la compétition a enfin connu 
des airs soutenus. Yann Guichard l'emporte sur le TF35 Sails of Change 8, en 6 heures 22. 


Malgré une «molle» dans Le Haut-Lac, la plupart des partants ont terminé la régate 


jusqu'en Valais. 


monde a fini par s'en sortir, et la 


Sport 17 


par Olivier Mousselon, archi- 
tecte naval du bureau Mer Forte 
de Michel Desjoyeaux, le K2 qui 
mesure 14,2 mètres, la limite 
admissible pour l'épreuve, a été 
construit par le chantier naval 
Luthi à Crans-près-Céligny. «Nous 
avons cherché à innover partout. 


«Nous n'avons 
jamais eu plus 
de 400 m d'écart 
avec Raffica» 


PHILIPPE DE WECK. PROPRIÉTAIRE DE LUTHI 
1420 K2. VAINQUEUR DU BOL DE VERMEIL 


En plus des formes modernes, 
nousavons intégré des petits foils 
qui ne sont pas destinés à voler, 
mais qui permettent d'apporter 
de la stabilité dynamique.» Les 
appendices situés sous leséchelles 
n'ont cependant pas été utilisés 
pour cette course, car encore en 
phase de mise au point. «Nous 
n'avons pas voulu prendre de 
sques, car il y a encore des ques- 
tions structurelles et on ne vou- 
lait pas casser le bateau. Le poten- 
tiel du voilier reste donc encore 
important.» 

Déjà vainqueur de la Genève- 
Rolle-Genève, disputée le week- 
end dernier, le K2 démontre qu'ilest 
bien né et pourrait devenir la nou- 
velle coqueluche des monocoques 
sur toutes les épreuves lémaniques. 

Au scratch, c'est Yann Guichard 
qui l'emporte sur le TF3 sof 
Change 8, eng heures 22. Il repart 
avec le Bol d'or et le Bol de 
bone dédiés aux foilers. Le très 
attendu Christian Wahl termine 
quant à lui 6e en 7 heures 7 et s'oc- 


Haut-Lac. 

C'est sur la dernière partie du 
plan d'eau que les choses se sont 
compliquées, puisque le vent 
d'ouest a laissé place à une grosse 
«molle» à proximité du Bouveret, 
rendant le passage de la barge 
complexe. «La situation est assez 
habituelle, explique Lionel Fon- 
tannaz de MétéoSuisse, Il faut 
un gradient de pression très 
important sur le continent pour 


C'est assez rare, et le Haut-Lac, 
même s'il peut être très venté 
dans certaines situations pré- 
cises, souffre souvent de manque 
de vent.» 

Les multicoques ont pris 
presque deux heures à s'extir- 
per de la zone. Les autres beau- 
coup plus... Les trois quarts de la 
flotte se sont retrouvés au bout 
du lac pour un second départ. 
A force de perspicacité, tout le 


marque de mi-parcours a pu être 
retirée à 23h41, après le passage 
du dernier. 

Vainqueur du Bol de Vermeil 
(réservé aux monocoques), le 
flambant neuf Luthi 1420 K2 a 
mis fin à quatre ans de supré- 
matie du Libera hongrois Raf- 
fica. «Notre projet est orienté 
depuis le début pour le battre, a 
déclaré, ravi de sa victoire, Phi- 
lippe de Weck. C'est le troisième 


bateau que je fais construire sur 
le Léman. Nous avions terminé 2e 
en 2021 avec mon ancien Katana. 
Cette année était la bonne.» 
L'heureux propriétaire raconte 
avoir vécu un table match-| 
cing de géants jusqu'à la seconde 
transition météorologique au 
retour, entre Thonon et Evian. 
«Nous n'avons jamais eu plus 
de 400 m d rt avec Raffica. 
C'était vraiment un duel, même 
dans la pétole du Bouveret. Nous 


avons réussi à nous démarquer 
lorsque nous avons retouché 
le vent d'ouest, et avons mieux 
navigué que lui 


Le K2, nouvelle coqueluche 
Le vainqueur relève que, en plus 
des qualités indéniables de sa nou- 
velle monture, le travail de l'équi- 
page ainsi que la trajectoire choi- 
sie ont permis de creuser l'écart 
pour finir avec cinquante minutes 
d'avance, en 9 heures 34. Dessiné 


troie en passant le premier Bol de 
basalte, réservé aux multis non 
volants. À relever encore la vic- 
toire en Surprise, très convoitée 
puisqu'elle concerne 80 bateaux 
identiques, du Malice de Marius 
Lanz en 18 heures 30. Le temps 
compensé, classement conçu 
pour tenir compte des diffé- 
rences entre les bateaux, revient 
au Grand-Surprise Little Nemo de 
Bernard Borter, = 


Adam Yates gagne le Tour de Suisse en maître 


CYCLISME Le Britannique a remporté 
hier La 87e édition de la compétition hel- 
vétique, un an après sa victoire sur le Tour 
de Romandie, devant Joäo Almeida. Les 
deux coureurs du Team UAE se sont dis- 
puté le graal toute la semaine, ainsi qu'un 
rôle en vue au Tour de France 


PIERRE CARREY 
X@PierreCarreÿ! 


Au Tour de Suisse, le combat des chefs 
a débuté par un combat de chiens. Le 
Britannique Adam Yates promenait son 
animal avec une laisse jaune, samedi 
soir, devant les journalistes et quelques 
intimes, à la veille du contre-la-montre 
décisif, Encore en tenue de coureur, dans 
l'ingénuité du promeneur sous les lampa- 
daires. Il arborait le chien -un pelage 
de coton et un sourire très heureux d'être 
ici. [1 s'agit de Zoe, un samoyède pur race. 
Le Portugais Joäo Almeida avait laissé le 
sien à la maison - œil globuleux, regard 
tendre, un ravissant chien saucisse. Lui 
garde des photos de son compagnon au 
chaud dans son téléphone. 

Pas d'animal sur les courses. Le vélo, 
estime Almeida, est un objet grave et 
digne. H aurait tant voulu gagner le 
Tour de Suisse. Contre Adam Yates, son 
coéquipier du Team UAE-Emirates. Là 
s'enflamme un duel. Un faux noncha- 
lant contre un faux dur. Deux vrais 
caractères. Se joue la place de numéro 


2 derrière Tadej Pogacar sur le Tour de 
France. Il ne restait plus qu'eux après 
une semaine tous crocs dehors. Le troi- 
sième du Tour de Suisse, le Danois Mat- 
tias Skjelmose (Lidl-Trek), échoue à 3 
minutes. 

Yates et Almeida ont détruit l'adver- 
sité. Jusqu'à établir un record histo- 
rique de puissance sur une étape de 
montagne courte, vendredi, dans le 
Haut-Valais, à Blatten, au terme de 42 
kilomètres. La paire aplatit la pente 
finale (6,9 km à 9,2%) à la vitesse de 
21,6 km/h. Selon les jours, c'était tan- 
tôt l'un, tantôt l'autre. Ils se cédaient la 
politesse et la victoire d'étape. A trois 
reprises. ils terminent premier et deu- 
xième. L'équipe, elle, était toujours 
assurée de gagner. Tout juste devait- 
elle les arrêter avant le point de haine. 
C'était done au contre-la-montre d'hier, 

kilomètres depuis Ai 
industrielle et son siège de l'Union 
cycliste internationale, et - encore Ja 
station de Villars, ses palaces sculptés 
comme des chalets. Les chefs se sont 
échauffés à deux mètres de distance. 
Nul regard. Chacun juché sur son vélo. 


Le chasseur était à l'avant 

Ces minutes d'avant le contre-la- 
montre font grimper le cœur sans bais- 
ser la nervosité. À chaque coureur sa 
gêne, ses troubles obsessionnels du com- 
portement, sa mâchoire trop détendue 


ou trop crispée. Yates s'était barricadé 
derrière l'écran de ses lunettes et fix 
le sol. Almeida préférait l'écran de son 
mini-ordinateur, accroché au guidon, 
plongé dedans comme dans un roman 
de gare, captivé jusqu'à ce que l'on 
découvre qu'il ny avait rien d'autre que 
des chiffres ordinaires qui clignotaient. 
Il avait récusé son mécanicien et décidé 
de régler seul son GPS. Il se donnait de 
la contenance, essayait de reprendre du 
contrôle sur l'instant. 


TRANSFERTS 


D'après le chronomètre, il devait com- 
bler 31 secondes de retard au class 
ment pour réussir à battre son équipier 
et décrocher le maillot jaune final. Joào 
Almeida partait en chasseur, lancé der- 
rière sa proie. Même si le protocole vou- 
lait qu'Adam Yates s'élance, au contraire, 
äses trousses. Renseigné par son rythme, 
son haleine, son odeur de peur. Ils sont 
partis sans rien échanger d'autre qu'un 
hochement de tête. Puis ils ont dodeliné 
chacun sur sa route. Une bague en or 


Tudor se prépare pour Hirschi 


L'information est sous embargo jusqu'au Ler août, mais tout porte à croire 
que Le Team Tudor, l'équipe suisse de 2e division, va engager Marc Hirschi 


pour 2025, le meilleur Suisse au classement UCI 


Nous cherchonsun coureur 


pour les classiques ardennaises, un coureur quiinspire Les jeunes de l'équipe 
et qui montre un tempérament offensif», énumère Raphael Meyer, manager 


de Tudor. Ce qui colle au profil d'Hirschi, Le Bernois de 


5 ans actuellement 


au Team UAE-Emirates. Le transfert a été compliqué du fait que La société 
gérant Les intérêts d'Hirschi pilote aussi l'équipe Tudor, ce qu'interdit l'UCI 
Hirschi a donc été «libéré au printemps» par son agent. Par ailleurs, selon 
nos sources, l'arrivée de l'ancien champion du monde Julian Alaphilippe reste 
trop incertaine, tandis que celle du Zurichois Fabian Lienhard (Groupama-FDJ) 
est en bonne voie. Enfin, Tudor perdra Les Valaisans Sébastien Reichenbach 
(retraite) et Simon Pellaud (destination inconnue) et enrôlera trois jeunes 
de son équipe réserve, Le Français Mathys Rondel, très prometteur dans Les 


courses à étapes, le 


uanien Aivaras Mikutis, spécialiste des pavés, et Ar- 


govien Fabian Weiss, talent du contre-la-montre. m P. CY 


frappait la poitrine de Yates en cadence. 
Il relançait l'allure, à demi-rouleur, à 
demi-grimpeur,sur un parcours hybride. 
Almeida déroulait une force liss 


«Lui donner La victoire» 

Apriori,iltenaitlerenversement d'ordre 
à sa portée, le visage concentré et souve- 
rain. La veille, à Villars, il avait offert la vic- 
toire à Yates, coupant son effort à 25m de 
laligne, alors que c'est Yates qui roulait en 
maillot jaune et qu'à lui seul revenaient le 
droit et la responsabilité des cadeaux. «Je 
ne voulais pas me battre avec mon coé- 
quipier, devait déclarer Almeida. Quand 
ilm'a rejoint, j'avais envie de gagner, mais 
ma tête m'a dit de luidonner la victoire. 
Propos magnanimes d'un homme qui se 
voyait tout broyer le lendemain. En fin de 
compte, João Almeida remporte le contre- 
la-montre, mais avec 9 secondes seule- 
ment d'avance. 

Le classement final lui échappe et, 
ainsi, ses prétentions pour le Tour de 
France, qu'il disputera pour la première 
fois, à presque 26 ans, aprèsune 3e place 
au Tour d'Italie l'an dernier. L'hiver 
pas on bien élevé réclamait plus 
de place dans une équipe riche en ego. 
Cethonneurreviendra à Adam Yates, au 
sommet de son art à 31 ans. Vainqueur 
d'un duel des nerfs sur le Tour de Suisse, 
le Britannique peut revendiquer la deu- 
xième place du Tour de France, dans le 
sillon de Tadej Pogacar. e 
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«Quand j'ai écouté le dernier album de Bowie et les paroles de Lazarus, 
je wai pas pu m'empêcher de penser à toi» 


Elle a tant pleuré qu'elle n'a plus 
su quoi faire de toutes ses larmes. 
Les laisser couler? Avec un mou- 
choir les effacer? Les collection- 
ner dans une boîte à pleurs? En 
offrir à ceux aux yeux trop secs? 
Les retenir dans un coin du cœur 
au risque de noyer celui-ci? Elle a 
trouvé autre chose, Puisque livre 
il y a autour de son chagrin - la 
mort de ce père tant aimé ~, les 
larmes allaient écrire quelque 
chose, 

Page 116 de Alchimie de la dou- 
leur qu'elle vient de publier, 
Manon Stutz raconte que le Née 
landais Maurice Mikkers a étudié 
les larmes au microscope. Larmes 
de joie, de fou rire, de douleur, 
de tristesse, d'oignon coupé, du 
piment croqué etc. «Des cris- 
taux salins prennent forme selon 
la nature de la larme, comme si 
chaque émotion avait une stru 
ture propre à elle, Mais jamais je 
n'aurais imaginé que les larmes 
de douleur étaient les plus struc- 
turées malgré l'anarchie de l'émo- 
tion», rapporte-t-elle. 


Disparition 

Manon a perdu son père en 
2016. Il a été porté disparu pen- 
dant dix jours puis son corps a 
été retrouvé dans un coin de cam- 
pagne. Dans sa voiture. Un sui- 
cide. La veille de sa disparition, il 
a rempliles déclarations d'impôts 
de la famille, a demandé à Manon 
un bisou et un cälin. Le matin tôt, 
encore un bisou, sur le nez de 
celui-là. Manon dormait mais elle 
se souvient. Il est parti au travail. 
Ou plutôt n'y est pas allé. Plus allé. 
Plus d'une semaine sans nouvelle, 
téléphone coupé, carte bancaire 
jamais activée. Pas de trace, selon 
la police. Elle n'avait jamais ima- 
giné un tel geste tant la famille 
«n'était pas censée se fracturer». 
Lui, la maman, son frère, sa sœur. 
Enfance douce. Une jolie maison à 
Epalinges (VD). la forêt à côté, les 
cabanes dans les arbres. Certes 


il était un peu triste ces derniers 
temps, préoccupé, «pas dans son 
assiette», Mais qui ne l'est pas 
parfois? 

Réalisatrice, scénariste, Manon 
Stutza pensé et écrit sonlivre aux 
Etats-Unis, «par fragments hyper- 
fluides sur mon téléphone». Sur 
les traces de son père et ses road- 
trips à moto sur le long défilé 
de macadam, avec les rouleaux 
de broussaille qui volent et les 
néons des motels au crépuscule. 
Toutes ces questions qu'elle se 
pose: est-ce que c'est à cause de 
nous? Pourquoi ne nous avoir 
rien dit? Depuis quand savais-tu 
que tu n'avais plus ta place dans 
ce monde? Quelle a été ta der- 
nière pensée? À quelle heure 
es-tu décédé? Alchimie de la dou- 
leur (titre emprunté aux Fleurs 
du mal de Baudelaire) est un petit 
livre poignant, à l'écriture courte, 
ciselée, très soignée. Une traver- 
sée du deuil parsemée d'images 
en photocopy art. Objets quoti- 


Naissance 
des larmes 


MANON STUTZ 


La réalisatrice publie un récit sur 
le suicide de son père. Une traversée 
du deuil, tendre et poétique, où l'on 
croise Bowie, Bukowski et Baudelaire 


CHRISTIAN LECOMTE 
X @chrislecdz5 


diens commeextirpés d'un tiroir 
lorsque l'on est en quête de souve- 
nirs palpables, de preuves d'exis- 
tence. 

Petite, Manon Stutz voulait être 
détective privée. Avec son père, 
ellefilaitau vidéoclub pour déni- 
cher des films policiers. Elle voit 
Fight Club de David Fincher, «un 
truchorscase qui m'a marquée». 
La culture «d'époque» de son père 
devient un peu sienne, Charles 
Bukowski qu'elle lit dès 15 ans, les 
Pink Floyd (la chanson Wish you 
were here compose les premier 
titres des textes d'Alchimie de la 
douleur), David Bowie aussi. La 
rock star est décédée le 10 janvier 
2016, un mois avant la disparition 
de son père. Elle écrit: «Quand 
j'ai écouté son dernier album 
et les paroles de Lazarus, je n'ai 
pas pu m'empêcher de penser à 
toi. Ça parle de sa propre mort, 
condamné par le cancer. Toi, tu 
étais condamné par ta propre 
émotion, tes propres pensées. 


(LAUSANNE, 5 JUIN 2024/CHRISTOPHE CHAMMARTIN/LE TEMPS) 


1995 naissance à Lausanne. 
2016 Décès de son père 


2018 sachetor en réalisation 
Ginématographique 


2023 «Tears Come from Above», 
court métrage primé 


2024 Aichimie de ta douleur» 
(Editions Torticoliset Frères) 


Di be free just like that bluebird, 
J'espère que c'est aussi ce que tu 
imaginais, perdre ton corps pour 
laisser à cet oiseau bleu enfermé 
dans ton cœur la chance de sor- 
tir et se dévoiler dans le monde 
invisible.» 


Coming out 

Manon Stutz a décroché un 
bachelor à l'école de cinéma 
de Lausanne. Réalise en 2023 
avec Margaux Fazio (rencon- 
trée durant ses études) Tears 
come from above, court métrage 
récompensé au Nikon Film Fes- 
tival à Paris, histoire d'un homo- 
sexuel déporté à Auschwitz et 
dont le matricule 13013 lui por- 
tera chance puisqu'il survi- 
vra. Manon a publié en 2021 Les 
Etoiles bohèmes qui parle d'une 
jeune femme que le coming out 
lesbien envoie dans la rue, «Je 
veux témoigner de la situation 
de ces femmes qui vivent au-de- 
hors et subissent des violences 
sexuelles à répétition», dit-elle. 
Et elle tournera cet été avec Mar- 
gaux Fazio un nouveau court 
métrage inspiré du roman de 
Robin Corminboeuf Un été à M. 
Décor: un champ de tabac de la 
campagne suisse, les ouvriers sai- 
sonniers et ce fils de paysan qui 
sur internet se lie en secret à un 
garçon. 
Janon nous reparle de son 
père, de ce périple jusqu'à Mar- 
seille et Barcelone deux mois 
après l'enterrement. Dans un 
hôtel de la cité phocéenne, il est 
venu à elle pendant son sommeil, 
comme une apparition biblique 
dans la lumière. Il lui a juste dit 
que tout allait bien, qu'elle ne 
devait pas s'inquiéter. Elle se 
réveille, les joues trempées par 
les larmes. Elle dit qu'elle écrit 
aujourd'hui pour figer noir sur 
blanc des bribes qui la rendent 
fière d'avoir été sa fille, qui la font 
voyager dans son enfance, «dans 
la meilleure partie de ma vie». æ 


FRANCESCA SERRA 


Les tapisseries aux motifs luxuriants 
recouvrent les chaises, le comptoir fait belle 
figure avecsa surface enécailles et les murs verts 
s'habillent de cadres montrant des scènes tirées 
de la saga James Bond. À Genève, pour décorer 
sa brasserie Monsieur Ador, Gustave Jourdan 
a utilisé des images en série limitée qu'il avait 
commencé à collectionner aux enchères. Réfé- 
rence amusante au fait qu'il dirige depuis 2001 
une agence de sécurité, mais surtout de prétexte 
aux clients pour échanger. «Jai réussi à dénicher 
des répliques d'objets qui figurent dans ces films, 
précise Gustave Jourdan. Un faux pistolet en or 
ou un œuf de Fabergé, ces pièces de collection 
exposées permettent d'ouvrir la discussion.» 


Pendant les travaux qui ont précédé l'ouver- 
ture en novembre 2023, Gustave Jourdan a soi- 
gné chaque détail, jusqu'aux toilettes cachées 
derrière une porte coulissante recouverte d'un 
miroir. Les miroirs abondent dans l'espace pour 
offrir aux convives, peu importe leur position, la 
vue sur un bout du lac. 

En cuisine, on retrouve le chef d'origine fran- 
çaise Wilfried Maubert, qui a fait ses armes dans 
de nombreux établissements prestigieux pari- 
siens. Après avoir travaillé sous Jean-François 
Piège et été touché par sa liberté créatrice, il par- 
ticipe à l'ouverture de La Réserve Paris, établisse- 
ment raflant deux étoiles Michelin à sa première 
année et ayant récemment conquis la troisième. 
Pendant quatre ans, sous la houlette du chef 


d'origine bretonne Jérôme Banctel, il passe de + Tél 022 700 10 07 


demi-chef de partie à sous-chefde cuisine junior 
ets'imprègne de cette cuisine française de haute 
voltige qui englobe des inspirations japonaises 
et qui fait la part belle aux produits de la mer. 
On en retrouve un écho flagrant à la carte 
de Monsieur Ador dans le maigre à la planche 
laqué cacahuète, avec quinoa, tomate ancienne et 
émulsion de miso. Le chef chérit aussi la cuisine 
végétale et s'adonne régulièrement à la cueillette. 
Il élabore des suggestions de midi, avec un plat 
à 25 francs. Cette semaine y figure une recette 
de sa grand-mère, une lotte cuite dans une 
sauce safranée mais aussi une cuisse de volaille 
«comme une César» avec laitue braisée, parme- 
san, croûtons etjus de volaille. 


Restaurant Monsieur Ador, quai Gustave-Ador 1, Genève. 
7 wwwemonsieuradorch 


